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8 , p lace de la  Bourse

LE PREMIER AMOUR
D E

George Sand

C'est le premier amour de George 
Sand dont je veux parler. M. René Dou- 
niic, dans son dernier cours à la Société 
des conlerences, Ta évoqué avec sa pré­
cision et sa force d’analyse accoutumées, 
en quelques mots qui ont excité à la fois 
rétonnement et la curiosité. Car, si l'on 
connaît la liste bigarrée de George Sand
— de Sandeau à Chopin tout au moins,
— on ignore généralement cet Aurélien 
de Sèze qui lui inspira sa première pas­
sion. Passion très noble, très pure, et 
qui demeura platonique, la seule peut- 
elre dont le souvenir ne sera gâté par 
rien. Or il se trouve que l'ironique ha­
sard confronta cette jeune femme en 
puissance de désordre, qui n’avait guère 
rencontré dans sa famille que l’irrégula­
rité et la liberté, avec tout ce que peut 
représenter de force morale, de dignité 
et de respect de la vie sociale la consti­
tution de l ’ancienne famille française, 
comme pour lui représenter sous une 
forme accomplie cc qu'elle allait com­
battre pendant presque toute sa carrière 
littéraire.

Il existe une biographie d'Aurélien 
do Sèze. Elle a pour auteur Auguste Ni­
colas et fut publiée au Correspondant, 
mimcro du lOmâi 1870. Né en 1799, il était 
le neveu du défenseur de Louis XVI et 
appartenait à une ancienne famille de 
robe honorée à Bordeaux de génération 
en génération. On aimerait à écrire un 
éloge de sa mère si elle n’avait dit ellc- 
niê'me que la femme qui mérite le plus 
une oraison funèbre est celle sur laquelle 
on ne peut en faire. C’était une femme 
d'autrefois, distinguée, ferme et excessi- 
ment aumônière. Elle avait toujours un 
i<LS do protégés pour qui solliciter. Et 
M. de Tournac, qui fut un des_ premiers 
administrateurs de l’Empire, disait d'elle 
ce mot qui point assez bien une grande 
damé : « Quand Mme de Sèze vient dans 
mon cabinet, ce n’est pas elle qui est 
chez moi, c’est moi qui suis chez elle. »

On devine comment elle éleva son fils> 
Sa correspondance avec lui, pendant 

suit les cours de' droit à Poitiers^ 
puis à Toulouse, est d’une élévation dont 
il--est-impossible qu'un jeune homme 
bien âoüc*ue s’iinprègne pas à son tour. 
Aussi le vdit-on, pendant ces années 
d'étudiant, refuser un soir d'aller au 
spectacle pour donner le prix de sa 
place à un pauvre diable, cc qui est 
singulièrement méritoire. La charité 
commence à la privation ; elle  ̂est rare. 
Son droit terminé, il est nommé substitut 
au Tribunal de Bordeaux en avril 1823 
{il vingt-trois ans et demi), substitut du 
procm'cur gihiéral en 1826, puis avocat 
général en 1827. Cette carrière exception­
nelle est interrompue pur la révolution 
de 1830. Ses débuts avaient été fort bril- 
lunts. Il joignait la sûreté de la doctrine, 
lu lucidité du jugement à une sensibilité 
qui le, fit s'évanouir la première fois 
qu'il eut à requérir l’application de la 
peine de mort.

Son biographe ne parle pas de sa ren­
contre avec George Sand. Ce fut en 1825, 
et leur amour dura jusqu’en 18.30. Aurore 
Dupin avait épousé en 1822, à dix-huit 
ans, 1<3 baron Dudevant. Ce mari qui, par 
la suite, devait se montrer répugnant 
(jusqu'à demander la croix en invoquant 
scs infortunes conjugales),n’était encore 
que .pénible. Comme l’a montre M. 
Doumic, il ne comprit rien à sa femme 
qu'il jugea stupide et qu'il brutalisa. Elle 
ne ràimait pas, elle ne pouvait pas l'ai- 
rner. Au cours d'un voyage aux Pyré­
nées, elle vit à Bordeaux Aurélien de 
Sèze. De visage agréable, aisé de ma­
nières et charmant en conversation, il 
cachait sous des dehors aimables et une 
humeur facileuneénergieque^l’enseigne- 
mcnt de sa mère avait achevé de façon­
ner. Il s'éprit de la jeune femme qu'il 
jugea- malheureuse. Comment fût-elle 
demeurée indifférente ? Tristement dé­
çue dans ses espoirs qui étaient immen­
ses, préparée à la tendresse par sa jeu­
nesse solitaire à la campagne et par sa 
nature romanesque, elle rencontrait un 
de ces êtres qui ont poussé tout droit 
comiiie les chênes dans les forêts.

L'iiislorien de George Sand, Mme Karé­
nine, interprète ainsi leurs sentiments 
l'éciproques : « Nous pouvons dire qu'Au- 
rorc, en aimant Aurélien de tout son 
cœur, et aussi en sachant tout l'amour 
([u'il avait pour elle, sut non seulement 
dominer sa propre passion, mais qu’elle 
sut consoler son ami et ramener en lui le 
calme. Elle lui fit môme jurer qu’il n ’exi­
gerait d’elle aucune preuve décisive de 
i ’ainour qu'elle avait pour lui, qu'il res­
pecterait la sainteté de son mariage, 
qu'ils se contenteraient tous deux de res­
ter toujours amis... »

Tant 4e vertu chez George Sand pre­
mière manière? Mme Karénine ne fait 
ici que transcrire l’opinion de Geqrgé 
Sand elle-même dan* une lettre qu'elle 
éc.rivit à son m ari, le 8 novembre 
1825, pour le mettre au courant de 
tout. Déjà tentée par le rom an, elle 
imitait dans sa vie la princesse de Clè- 
vcs. C'est un modèle dont elle ne tardera 
pas à s'écarter; Il est à croire que dans 
cotte lettre elle magnifie son rôle. Il y a 
souvent un peu de vanité dans la publi­
cation de nos aveux. Amoureuse, elle 
accablait déjà son mari sous sa magnani­
mité. Exigea-t-elle si impérieusement le 
respect de la sainteté du mariage^i Je 
crois plutôt qu’Aurélien de Sèze sut lui- 
mème dominer leur passion. Il ne me 
lait pas l ’effet d’un de ces hommes qu'on 
arrête malgré eux et qu'il faut calmer et 
consoler tour à tour. Sans fortune, por­
tant le.s espérances d'une famille tradi- 
liumiello et vénérée, en passe de devenir,

tout jeune, un des chefs de la magistra­
ture, il eut à mettre en balance tout ce 
passé et tout cet avenir avec la réalisa­
tion de son amour. La jeune Aurore de 
ce temps-là, ivre de sincérité, ne voulait 
pas de l'adultère dissimulé. Lui-niême y 
répugnait invinciblement. Il fallait donc 
l'enlever et partir, car il ne pouvait de­
meurer magistrat, ni s'installer à Bor­
deaux. De quoi vivraient-ils? Do sa for­
tune à elle, si elle parvenait à l'ôter des 
griffes du baron? Les de Sèze étaient 
fort chatouilleux sur le point d’hon­
neur. Comme ou le voit, la solution n'é­
tait pas facile. Dans la vie, les solutions ne 
sont pas aussi faciles (fuc dans les romans 
où rpn s ’arrange pour donner toujours 
raison à l'amour quand on voit les réa- 
Ktés pleines de transactions assez fâ­
cheuses. Un amour qui renverse tous les 
liens sociaux a sa sauvage beauté,^ mais 
combien en cite-t-on ? Il y eut là une 
crise pathétique dont les détails nous 
manquent. Tous deux hésitèrent. La qua­
lité même de leur amour qui était plus sen- 
tiiriental que voluptueux, comme il arrive 
dans la première jeunesse, favorisait la 
douloureuse acceptation d’une sépara­
tion. Ils SG firent des adieux émouvants 
et pleins de scrupules.

Naturellement le mari invita Aurc- 
üen de Sèze à venir à Noliant. Le jeune 
homme fit plusieurs visites. Lune do 
ces visites, la dernière peut-être, fut 
même quelque pou fatale  ̂ à son amour 
exalté et platonique. C'était en 1828. 
Mme Dudevant attendait la naissance 
de la petite Solange.

Dans tous les cas, ce noble amour de 
cinq années ne'fut pas inutile à la jeune 
femme. Sans lui, il est possible, il est 
probable que George Sand, la révoltée, 
George Sand fût née plus tôt, et une 
George Sand plus asservie encore à ses 
passions, moins excusable dans son dé­
part d'un foyer que n ’avaient pas encore 
souillé, à cette date, les débauches 
cyniques do son mari. Hln rctrmivc-t-on 
des traces dans le caractère rt'Aurélien 
de Sèze ? Je crois que oui. En 1830, ü re­
fusa de servir le nouveau régime avec 
cette fierté et ce désintéressement qui 
étaient de règle chez les de Sèze, et il prit 
au barreau de Bordeaux sa place, qui ne 
larda pas à devenir l’une des premières. 
Or, Auguste Nicolas cite dos fragments 
de ses plaidoiries. On retrouve dans l'une 
ou l’autre un écho do la pitié qui l ’avait 
conduit à aimer Aurore Dupin. C’est un 
passage sur l'indifférence coupable d'un 
mari aux premiers écarts de sa femm e; 
un autre sur l'abominable erreur des 
parents qui marient une toute jeune fille 
sans demander au fiancé cotte protec­
tion, cette compréhension morales si 
nécessaires au mari'â'ge T ’iln 'autre en­
core sur le déshonneur do l'adultère. 
Quand il s’agit dès misères ou des souf­
frances des gens séparés, il y  a un autre 
accent chez ceux qui ont traversé dans 
leur propre vie les joies et les tristesses 
de la passion que chez ceux-là qui, 
loyaux, y furent étrangers.

Ils ne se revirent jamais. En 1836, 
lorsqu'elle plaida en séparation contre 
son mari, elle lui réclama le journal 
qu’elle avait tenu pour lui et qui pou­
vait servir sa cause. Il le lui envoya et 
lui écrivit à cette occasion avec celte no­
blesse qui caractérise tous ses actes et 
avec une dignité qui, à la fin, se pare 
brusquement d’un peu d'émotion. Ce 
journal fait partie des collections du 
vicomte de Lovenjoul. Tôt où tard il 
sera publié.

Cette George Sand, il faut lui recon­
naître un flair merveilleux pour déni­
cher les mérites. Celui d ’Aurélien de 
Sèze est d'un ordre rare. Il est fait de 
droiture, d'élévation, de grandeur de ca­
ractère. En 1848, élu représentant de la 
Gironde, il s'efl'aça volontairement de­
vant Berryer, quand il pouvait jouer un 
grand rôle à l ’Assemblée. Il avait épousé 
en 1833 une cousine, dont il eut neuf en­
fants (l’aînée eut pour parrain Henri "V), 
et qui fut sa digne compagne. On en 
jugera par ce trait. Le matin du 2 dé­
cembre, il était au lit, malade, quand il 
reçoit à la fois la nouvelle du coup d’Etat 
et l'annonce de l'arrivée, pour le soir 
même, do sa femme avec tous ses en­
fants, dont elle nourrissait le dernier, et 
de sa belle-mère infirme. Il se lève 
aussitôt, donne des ordres pour les feux 
et le dîner, et va rejoindre ses collègues 
pour se faire arrêter avec eux. Sa femme 
arrive, apprend ce qui s'est passé, ins­
talle tranquillement son monde, et en­
suite se fait conduire à Mazas où il était 
enfermé.

On le proclama sursatom bel'honneur 
du barreau. Sa droite et volontaire des­
tinée offre un contraste assez saisissant 
avec l'anarchie morale de George Sand, 
dont les doctrines sur l'amour, tant re­
prises depuis, sont, selon la belle ex­
pression de Chateaubriand, une insulte 
à la rectitude de la vie.

H enry Bordeaux.

€ Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je  me hâta 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (Beaumarchais.)

H. DE VILLEM ESSAN T
Fondât eur /
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C’est demain qu’à l’Académie française la 
commission de lecture entendra les deu.N: dis­
cours que Tout-Paris se réjouit de venir 
applaudir, le 18  février, sous la Coupole. 11 y 
a donc à l’Académie des « générales », aussi ; 
mais c’est dans l’intimité qu’elles se donnent. 
L'Académie ne répète pas devant le monde. 
Envions donc les privilégiés à qui ce noble 
régal sera servi... On ne doute pas que sur 
l'œuvre délicate et sur l’âme exquise de Theu- 
riet M. Jean Richepin ne trouve, sans effort, 
beaucoup de choses délicieuses à dire; et ce­
pendant, il semble que pour M. Maurice Barrés 
la tâche soit plus aisée encore, et combien 
plus divertissante! M. Barrés saura tirer parti 
de ces avantages. Mais voudra-t-il tout dire ? 
A-t-il feuilleté son Riclicpin tout entier? Et, 
dans son discours, pcnsera-t-il à signaler, par 
exemple, à l’Académie, tela titres du réci­

piendaire qui semblent singulièrement pro­
pres, à rassurer ses adversaires d’hier, et a, 
leur démontrer quel personnage déjà trèf 
académisable — à certains égards — fut, dés 
le début de sa carrière, le passionné poét«6 
de la C h a n son  d es G u eu x  et des C a ress es ?

Il est amusant de rappeler cela ; d’avertir 
les lexicographes qui l'ignorent, que trente- 
deux ans avant d’être admis à l'honneur de 
collaborer au dictionnaire de l’Académie, 
Jean Richepin avait enrichi d’un substantif 
charmant le dictionnaire de Littré.

Cela se passait en 1 8 7 7 . L’éditeur de Jean 
Richepin, Maurice Dreyfous, lui demande un 
jour :

— "Voulez-vous écrire à la R evu e d es D eu x  
M on d es  ?

— Je n’y vois pas d’inconvénient.
— Eh ! bien, donnez-moi une nouvelle. Il y 

a des chances pour qu’elle passe, et tout de 
suite.

Richepin venait d’achever précisément une 
histoire de quelques pages, S œ u r D o c tr o u v é ,  
Le manuscrit est envoyé à Buloz qui l’accepte. 
On avertit en même temps le jeune écrivain 
qu’il ne doit attendre aucun gain de ce début, 
l’usage étant, à la R ev u e , d’insérer pour rien 
le premier article. Il était pauvre et lier, le 
débutant. Il se rebiffe.

— Donnant donnant, dit-il. Pas d’argent, 
pas de nouvelle. Je reprends mon manuscrit.

Cette ruade amusa Buloz, qui consentit à 
payer. L ’article passa.

Littré le lut. Et il y rencontra un rap|fc. 
qu’aucun lexicographe, avant lui, n’avai^ 
adopté, mais qu'il trouva joli, et digne d’être 
déclaré « français >. C’était le mot : chanton- 
nement.

Et voici ce qu’on lit dans le Supplément du 
Dictionnaire :

« C h .v x t o n n k m e n t , s . m . Action de chan­
tonner... qui engourdissaient ses derniers 
souvenirs comme un chantonnement de vieille 
nourrice. — J. R i c h e p i n , R ev u e d es D e u x  
M on d es , 1 5  mars 1 8 7 7 . »

La plus académique des Revues avait porte 
bonheur à Richepin...

Mais Richepin n’a pas que ce titre à la 
sympathie des universitaires de l’Académie. 
Ancien normalien, et brillamment reçu à la 
licence, il fut professeur, avant d’être poète, 
auteur dramatique et romancier. Et ce furent 
encore d’extraordinaires débuts !

Engagé comme franc-tireur dans l’armée 
de Bourbaki, Richepin avait décidé de ne pluç 
rentrer à l’Ecole de la rue d’Ulm (il avait en­
core une année à y passer, la guerre finie). U 
démissionne donc ; et, en attendant que la 
littérature lui fournit de quoi vivre, il cherche 
des leçons. On lui indique un célèbre «  four à 
bachot », rue des Postes, où venait de s’ou­
vrir une section préparatoire à Saint-Cyr : 
l’institution Roger-Momenheim. Il y court.

Jean Richepin avait alors vingt-deux ans. 
Le chef de l’institution lui avoue que la bes«4- 
gne sera dure.

— Mes saint-cyriens, dit-il,_ ne sont guère 
attentifs qu’aux cours de sciences, et la litté­
rature leur semble une futilité si méprisable 
que pas un professeur de lettres n’a pu en­
core se faire écouter d’eux. C’est le «chahut» 
sans trêve... Votre prédécesseur a quitté la 
maison à cause de cela.

— C’est parfait, monsieur le directeur. Je 
me charge des saint-cyriens.

Le lendemain, classe d’ouverture. Lejeune 
maître s’installe derrière son pupitre. Il est 
accueilli par des grognements et des rires. 
Mais tout de suite une voix sonore s’élève 
dans le bruit. Les saint-cyriens se sont tus, 
et, un peu surpris, écoutent :

— Messieurs, déclare le maître, je  vous
prie de croire que ce n’est pas pour mon plai­
sir que je suis ici. Je suis ici pour gagner ma 
vie. Avez-vous la prétention de m’en empê­
cher ? ' •

> Alors, je vous prie de venir me le dire en 
face, sur la place du Panthéon où je vous 
attendrai tout à l’heure. Mais il est bien en­
tendu que, comme nous sommes des gens à 
peu près du même âge, c’est à coups de 
poing qu’on s’expliquera. >

En même temps qu’il achevait sa phrase, 
le professeur abattait sa main large ouverte 
sur les papiers qui étaient devant lui, et avec 
une vigueur telle que le pupitre s’effondrait. 
C’en était fini du chahut. Pendant toute l’an­
née, les saint -  cyriens furent une classe de 
petits moutons.

L’Académie française aime la discipline. Il 
était peut-être utile qu’au moment où le poète 
Jean Richepin vient à elle, escorté de terri­
bles légendes, cette anecdote rassurante lui 
fût contée.

Em ile Berr.

É c h o s

au-dessus l’après-midi ; baromètre î 7 7 5 °“” ; 
temps brumeux.)

M o n te -C a r lo .— Température à dix heures 
du matin : 1 0 ° ; à midi, 1 6 ° ; temps doux.

N ice . — Température : à midi, 1 5 *; à trois 
heures, 1 4 ®.

Du N ew  Y ork  H era ld  :
A New-York : Temp.s Couvert. Tempéra­

ture : maxiraa, 2 0 2 ; minima,— i®i.Vent nord- 
est, faible.

A Londres : Temps nuageux, ondées. Tem­
pérature : maxima, 6 ® ; minima, 2 ®. Vent sud- 
ouest, faible. Baromètre : 7 5 3 “ “ .

A  Berlin : Temps beau. Tempéi'ature ‘(à 
midi) : 0 ®.

A Travers Paris
Un écho du passage en France dos 

souverains anglais.
On va élever à Nice, en face du boule­

vard de Gimiez, un monument à la mé­
moire de la reine Victoria.

Mme Raynaud, propriétaire de la villa 
où celle-ci fixait chaque hiver sa rési­
dence pendant les dernières années de 
sa vie, a offert le terrain sur lequel ce 
monument sera érigé; de son côté, la 
ville de Nice a voté une subvention de 
vingt mille francs; enfin, une souscrip­
tion publique a déjà produit, en quel­
ques jours, une somme de vingt-cinq 
iiiillo francs.

Jy’hommage sera digne de l’auguste 
souveraine.

‘Le roi et la reine d’Angleterre, en pas­
sant avant-hier à Calais, ont ditcombien 
ils étaient sensibles à ce souvenir de la 
Franco pour la reine Victoria,

S. M. rimpératricc Eugénie, accom­
pagnée de Mlle Pesez, sa demoiselle 
d’honneur, est arrivée hier soir à Paris 
à neuf heures quinze, "Venant de Lon­
dres. Elle est descendue à l’hôtel Conti­
nental.

Sa Majesté passera quelques jours ici 
et se rendra ensuite à Cap-Martin.

M. Franceschini Pietri avait précédé 
l’Impératrice à Paris.

- 0 0

-0-00-
INSTANTANÉ

M. M a r c e l  BOULENGER

La Tempèiaiuie
Hier, à Paris, le ciel est resté couvert pen­

dant toute la journée, malgré les quelques 
apparitions du soleil qui n’est pas parvenu à 
dissiper complètement cette légère brume. 
L’atmosphère est encore très fraîche ; la 
baisse thermique s’est accentuée, car les mi­
nima de la matinée ont été de 6® à 8® au-des­
sous de zéro en ville et en banlieue. A sept 
heures du matin, le thermomètre marquait 4 ® 
au-dessous et 5 * au-dessus à cinq heures du

D e u x  d é b u ts  d e  J e a n  R ic h e p in  ' " ï a  pression barométrique, en baisse, accu.
sait à midi : 7 b3""" 8 . Une aire supérieure a 

, 7 6 5 '"" s’étend sur tout le continent.
Des pluies sont tombées sur l’ouest des 

îles Britanniques : on n’en signale nulle part 
en France. Quant à la mer, elle est houleuse 
à l’entrée de la Manche.

La température a monté dans nos régions 
de l’Ouest, elle a baissé dans l’ Est et le 
Sud.

D ép a r tem en ts , le  m a tin , au-dessus d e  \éro : 
I® à l’ile d’Aix, à Bordeaux, à Perpignan, à 
Marseille et à Cette, 2 ® à Toulouse, 40 à 
Brest, 6 ® au cap Béarn, 7 ® à Oran, 8® à Oues- 
sant, 1 3 ® à Alger.

A u -d essou s de \éro : 003 à Rochefort, o®7 à 
Lorient, 3 ® à Nantes, 3® au Mans et à Limo­
ges, 4 ® à Charleville, à Nancy et à Lyon, 6® à 
Besançon, 9® à Clermont, ii® à Gap.

En France, le,temps beau et un peu froid 
va persister dans l’Est et le Centre; quelques 
ondées sont probables dans le Nord et l’Ouest 
avec temps doux.

(La tcmp'irature du 9 février 190 8  était, à 
Paris ; 3® au-dessous de zéro le malin et 8®

A le voir, svelte et imberbe, on le croirait 
tout jeune. Et puis, à la réflexion, l ’on se dit : 
«  Mais voilà bien longtemps qu’on aperçoit 
un peu partout son monocle et sa mine sou­
cieuse. » On se rappelle alors tant de chro­
niques et tant d’articles semés depuis sept ou 
huit ans au hasard des journaux, ses cam­
pagnes sans fin en faveur des belles traditions 
littéraires, que sais-je encore !

M. Marcel Boulanger a trente-cinq ans. 
C’est un polémiste infatigable. Il n'aimo pas 
le progrès. Il a le fanatisme des élégances 
passées. Il est un peu extravagant. Mais son 
talent est très à point, très raùr; et il vient 
d’en donner mieux que jamais la preuve par 
le roman qu’il a publié ces jours-ci sous ce 
titre charmant : les  D o ig ts  d e  f c c .

Voilà peut-être la plus émouvante histoire 
que nous ait contée l'habile auteur du P a g e  
et de C ou p lées . On serait tenté de louer tour 
à tour, chez cet écrivain raffiné, l’esprit qu’il 
montre, la vigueur de scs haines ou le tour 
exquis de ses impertinences, son style si déli­
cat. Mais comme c’est une aventure de fol 
amour que les D o ig ts  d e  f é e ,  on ne l’ana­
lyse pas, on l’éprouve. Et quand on a fermé 
le livre, on est fâché que la musique en soit 
déjà finie-.

Ou s’est étonné, à l'Académie des 
beaux-arts, que certains artistes dont on 
attendait les déclarations de candidature 
au fauteuil du peintre Hébert n’eussent 
point encore envoyé leurs lettres au se­
crétariat de la compagnie.

Parmi ceux dont l’ahstcntion était le 
])lus ciiiiimenlée, un m)us ritait hier 
MM. Albert Besnard, Rull, Henri Martin

et Tony Robert-Fleury, sans compter 
Zicm ,qui a déclaré une foi.s pour toutes, 
il y a quelques aimées, qu’il ne se pré­
senterait pas, et Harpignies, qu’on a 
vainement sollicité de faire acte de can­
didat.
_ Or, il paraît que plusieurs des_^bsten- 

tionnistes avaient simplemenL.'. oublié 
d’envoyer leurs lettres de candidature. 
On le leur a rappelé, et samedi l ’oubli 
sera r/tparé.

La lutte, le jour de rélection, n’ en 
sera que plus Intéressante. On s'attend 
à un nombre sans precedent de tours de 
scruliü.

Le bruit d’une indisposition subite de 
M. Georges Clemenceau a couru hier 
pendant la soirée, dans Paris.

Renseignements pris, il n ’y avait rien 
d ’exact.

Mais le président du Conseil a subi 
jusqu'à minuit l'assaut téléphonique des 
reporters affolés accourantaux nouvelles.

LA FAULX

La maison de 'W’'atteau,
Est-ce que par hasard 'Watteau n’au­

rait jamais habité cette maison de No­
gent-sur-Marne, dont il fut tant parle, 
où l’on dit que vécut le peintre quelque 
temps et où il serait m ort?M . Blanchon, 
conseiller général, qui avait réclamé la 
démolition du château, le lotissement 
des terrains et la disparition du beau 
parc dans lequel la légende veut que 
Watteau ait travaillé, ému des polémi­
ques soulevées autour de cet incident, 
a fait son enquête. Il a compulsé les ar­
chives de la mairie et celles des notaires. 
Maintenant, M. Blanchon affirme qu’il 
est en mesure de prouver q̂ue le peintre 
Watteau n’a jamais habité la propriété 
qu’on voudrait niveler pour permettre le 
percement d'un boulevard et la cons­
truction de maisons modernes. Et s'il 
est exact que Watteau a terminé ses 
jours à Nogent-sur-Marne, l'on connaî­
trait de façon certaine la maison où il 
mourut, sise dans la grande rue de la 
ville? M. Blanchon apportera, dit-il, la 
preuve formelle du fait à la prochaine 
séance du Conseil général, dont il est le 
doven.'' — -0 -̂00 O ■ -

L’amiral Gervais fonde une commis­
sion des « Amis du musée de la marine », 
qui veillera à la réorganisation et à l’en­
richissement des collections installées 
au Louvre, au-dessus des salles de pein­
ture.

L’initiative, inspirée par l'exemple des 
sociétés des Àmis du Louvre et des Amis 
de 'Versailles, dont l'œuvre a été si fé­
conde, ne saurait être trop louée.

D’autre part un groupement est aussi 
en formation sous le titre d '«A m isd u  
musée de l'armée ».

Enfin Mme la marquise de Ganay 
vient d'accepter la présidence d'une 
œuvre qui, sous le vocable d’ « Amis 
de Fontainebleau», se préoccupera, en 
meme temps que du château, de la sau­
vegarde des sites magnifiques de la forêt 
de Fontainebleau.

Detelles collaborations sontprécieuses, 
et l’Etat, qui les accepte avec reconnais­
sance et empressement, ne saurait trop 
les encourager.

La Faulx 2>assc dans le champ,
Le cl^amp vivant que nous sommes, 
Tüuchanî, lianchant et couchant 
Les plus hauts l'arrai les hommes.
Car Elle abat volonlicrs.
Comme Tavquin le Superbe,
Les pavots les plus altiers
i-'.l dédaigne 1<‘S brins d'herbe.
C'est si vrai qu'on La perçoit,
Là, tout près et tuute prête,
Et que chacun, malgré soi,
Baisse la tête et la crête I
Ce rai de soleil follet,
Qui danse sur notre table,
N'est peut-être qu’un reflet 
Do Sa lame épouvantable.
Le coup qu’on n'évite point 
Et dont rien ne nous avise 
Part déjà — qui sait ? — dû poing 
Qui nous choisit et nous vise I
h'ecu'.iem î M iserere  !
Dans notre mui‘ qu’il taraude,
On entend glisser, l'outré,
Le pas de la Mort qui rôde !...

Louis M ak so l l e a u .

« Monsieur de Paris. »
C'est son nom d’anoblissement,, qu’on 

lui donne même en province lorsqu’il y 
va. Le nom de bourreau a une origine 
plus modeste : ainsi s’appelait, sous 
saint Louis, un clerc qui avait obtenu le 
fief de Bellencombre à charge de pendre 
lui-même tous les voleurs du canton. Le 
nom est resté.

Ei ^^ourrelle'? Molière l’emploie au 
figuré, mais il s’est appliqué au propre. 
Une crdonnaiice de 1264 porte « que 
celui qui aura méfait ou médit sera 
battu par la justice du lieu, tout de 
verges en appert ; c’est à savoir si 
homme par homme, et la femme par 
seule femme sans personne d’homme. »

Gomme c ’était une époque de privi­
lèges, on choisissait généralement la 
femme ou la fille de l’exécuteur. Aujour­
d'hui, où le concours s’établit partout, il 
n'en serait plus de même, et puisque la 
profession a repris décidément son 
essor, puisque la peine capitale n’est 
point un privilège masculin, nous signa­
lons cette tradition d'autrefois au fémi­
nisme envahissant!...

vil : Speerhes. sandwiches et musique 
sont offerts au.x familles et aux parrains.

— En somme, il leur tient la dragée 
basse...

— Vraiment, le professeur Garner a 
découvert le langage des singes ?

— Mais oui. 11 en prépare un diction­
naire.

— Bous quel titre?
— La C lef des singes...

La Masque d e  Fer.

POUR LES VIGTIIESD’ITALÎS
Vingtième et dernière listedes sommes 

reçues par le Figaro pour la Société de 
secours aux blessés :

Sommes publiées et non. to­
talisées :
J. A . , de Saint-Pétersbourg. . ,  130 »
w .  M ............................................ 20 »
Mme Euphrosine Casimir____ 50 »
P. D ......................... 5 »
Mme Georges Sauvage.............  /j5 9 0
P. D .........................  5 »
M. Garcct................ JlO »
M. L ion...................  120 »

T ula l... 395 ÜCT
Sommes rccucfe-ffaus la jour­

née 'J'iiicr : .. ■ *
J a H. 20
Sous-dircc-teurs, gérants, 

employés et ouvriers du 
la maison B on iio l........ 300

320 »
T ota l... 715 90

Listes précédentes.... 99.582 95
Total général.. . .  100.298 85

■nT-a

Nous avions annomæ, dès le mois 
dernier, que notre souscription était 
close. Elle le demeure. Mais nous vou­
lons en terminant remercier nos lec­
teurs qui, dans leur inépuisable charité, 
ont bien voulu charger le Figaro de 
transmettre à la Croix-Rouge, pour les 
sinistrés de Sicile et de Calabre, leur 
généreuse obole de plus de 100,000 francs.
■ " ---------- ,1 I

L’accord franco-allemand

Un nouveau musée.
C’est bien un musée nouveau que 

M. Jacques Seligman a installé dans 
l'hôtel de Sagan, rue Saint-Dominique. 
Dans les salons, distribués avec méthode, 
on va de l'art du moyen âge à l’art de 
l’Empire,.en passant par la Renaissance 
française et italienne et l’art des dix- 
septième et dix-huitième siècles. D’ad­
mirables sculptures, des vitraux pré­
cieux, des meubles des bons faiseurs, 
des tapisseries d'un décor somptueux, 
des bronzes, des faïences, tout est pré­
senté avec un tact et un goût parfaits.

Nous demandions à Jacques Seligman 
comment il convierait le public à visiter 
ces galeries où tant de merveilles sont 
réunies : il nous a répondu que toute la 
semaine prochaine nos lecteurs seraient 
les bienvenus, les lignes que nous lui 
consacrons leur tenant lieu d'invitation. 
Il recevra ses visiteurs de onze heures 
une heure et de deux heures à quatre 
heures.

Hors Palis
De Berlin :
« La saison des bals et des réceptions 

amène une animation considérable dans 
les centres élégants, et particulièrement 
dans le plus élégant do tous, qui est le 
superbe hôtel « Kaiserhof ». Jamais on ne 
vit pareille afffuencc dans ce luxueux 
caravansérail égal aux plus beaux d'Eu­
rope,et grâceauquelBerlin, n’a, dans cet 
ordre d'idéesi plus rien à envier à Londres 
ou à Paris. Les familles aristocratiques 
dos provinces avoisinantes, qui doivent 
paraître aux bals de la Cour, ont retenu 
leurs appartements depuis longtemps. 
Les étrangers de marque qui viennent 
d'Europe ou d'outre-mer l'ont également 
adopte et c'est une tradition pour eux 
de descendre au « Kaiserhof » lors de 
leur passage à Berlin. »

Nouvelles d la Main
A  la Chambre :
— M.Allemane a cherché noise avant- 

hier au ministre du travail.
— Querelle d'Allemane...

Elles causent :
— 'Vous venez prendre le thé demain, 

ma chère? '
— Impossible... J’ai un essayage, deux 

five o ’clock et la Cour d'assises...

Echos d'ivry:
— M. CuuLiiiil. SC lionne 'im mal énorme 

pour répandre la mode du baptême ci-

L ’accord franco-allemand sur le Ma­
roc, qui était « dans l'air » depuis la 
commencement de l ’année ofc qué jb fai­
sais prévoir dans mon article d ’hier, nous 
fut annoncé à la dernière heure par notre 
correspondant de Berlin. Il a été signé 
hier matin. On lira plus loin le texte de 
cette « déclaration », qui ne laisse prise à 
aucune équivoque. L ’acte d'Algésiras 
cesse désormais d'être un instruniênt do 
pression ou un nid à chicanes. L'expé­
rience récente a prouvé que, devant 
notre fermeté, la pression diplomatique 
était une arme à double tranchant et qui 
pourrait blesser quiconque en abuserait. 
Les chicanes incessantes commençaient 
à paraître, aux meilleurs esprits d'Alle­
magne, peu dignes d'un grand pays que 
son prestige incontesté et l'intérêt do 
son développement dispensent de recou­
rir aux petits moyens.

La lumière s’hst faite soudainement en 
quelques consciences encore réfractai­
res. Elle a tardé à venir, car la déclara­
tion du 9 février offre la seule interpré­
tation plausible de l ’acte d'Algésiras. Si 
l ’Allemagne a longtemps refusé de conve­
nir que nous eussions au Maroc des 
« intérêts politiques particuliers », c'est 
sans doute qu'elle voulait laisser s’écou­
ler un certain délai entre la visite à Tan­
ger et la reconnaissance formelle d'un 
fait inéluctable. Nous comprenons ce 
souci, bien que les incidents successifs 
de la politique marocaine aient parfois 
aggrave notre légitime impatience. L'Al­
lemagne a choisi son heure, qui est 
celle où nous avons démontré que 
nous n ’ abuserions en aucun cas ni do 
nos ■< droits spéciaux » ni de nos « in­
térêts politiques particuliers ». C 'est 
aussi l’heure où les aspirations pacifiques 
s’affirment partout avec une force irré­
sistible, l’heure où nous avons ■̂ évité si 
sagement les tentations et les écueils de 
la crise orientale, l'heure où nous avons 
attesté l'étroite solidarité qui nous unit 
à nos alliésetà nos amis, l'heurcoù nous 
avons sans fracas ni parade mais aveo 
efficacité joué notre rôle conciliateur dans 
le contlit balkanique. Nous avons gardé 
tous nos anciens amis .et nous avons ac­
quis des sympathies nouvelles. L' « im­
muable amitié » dont l’empereur Fran­
çois-Joseph assurait, au 1“  janvier, le 
Président Fallicres a pris aisément à Ber­
lin forme de confiance et de bonne vo­
lonté.

Le distingué correspondant d’un jour­
nal de Berlin me disait hier, avec une 
spirituelle bonhomie : « A l’ambassade 
d’Allemagne, on dit que l'accord est un 
succès pour la France. Au ministère des 
affaires étrangères, on dit que c ’est un 
succès pour nous ». La galanterie de ces 
commentaires parallèles donne à l'ac­
cord sa physionomie, prolonge le sens 
des négociations et prépare un èi‘e de 
rapports normaux et équitables entre 
les deux pays. Tous les Allemands do 
bon sens applaudiront à l'acte pacifique 
où l’Empereur, le chancelier et le se­
crétaire d'Etat des aff'aires étrangères 
ont collaboré. Chez nous, M. Piohon, 
à l’issue du conseil des ministres,.a té­
légraphié à M. Jules Gambon, au .nom 
du gouvernement, des félicitations très 
méritées. Le gouvernement ne pouvait 
se complimenter soi-même ; mais il n'y 
aura qu'une voix, dans tout le pays et 
dans toute l'Europe, pour rendre hom­
mage à la direction ferme ci conciliante 
tour à tour, et toujours prévoyante, que 
M. Pichon a imprimée it notre ]>olitique 
extérieure. Son succès d’aujourd’hui est 
lu iusLc rocumpeiise des efforts qu'il a

Ayuntamiento de Madrid
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déployés en une tàeho qui no fut pas 
toujours l'ariln nt où il acoiiffuis ses titres 
cHiomme irv:tut.

Eugène Lautier.

Le te x te  de l ’accord
Voici le texte de îa Déclaration sii^née 

aujourd’hui à Berlin entre les g‘ouvcrnc- 
ments allemands et Craiicais :

note siiivaiile qui correspnucl aux ■\‘ues 
du frouverniunent allemuiul :

rrauâaKii

DKCLAR.VTION'
T>o gouvernem ent de la llcpnbli(juc fran­

çaise et le goiivernomnnt imperia! allemand, 
anim és d'un égal tlésir de faciliter l'exécution 
de l’Acte d ’Algèsiras, sont convenus de pré- 
(usor la  portée (pi'ils allacliont à ses clauses, 
en vue d'éviter foute cause de malentendus 
entre eux dans l'avenir.

Kn cmisùquoncc,
Le gouvernem ent de la République fran­

çaise, entièrement attaché an m aintien de 
fin légrité  et de l'indépe.uclance do TKinpiro 
(diériiion, résolu à y  sauvegarder l'égalité 
éconoiniflUQ et, par suite, à ne pas y  entraver 
les intérêts com m erciaux et induslriols alle­
mands,

Kt le gouvernem ent impérial allemand, ne 
poursuivant que.des intérêts économ iques au 
'M aroc, reconnaissant d'autre part (juc les 
intérêts politiques particuliers do la France 
y  sont éfroitennml. liés à lu consolidation de 
rordre et de la paix intérieure, et décidé à ne 
pas entraver i.uîs intérêts.

Jjéclarent <[u'ils ne puiivsu'ivrout et n'en- 
conragoront aucune mesure clé nature à créer 
en leur faveur ou en faveur d'une puissance

uelconque un privilège économ ique, et,

C'est au consril des ministres d'hier 
matin que M. Piclum a fait connaître à 
ses collègues le texte qu'on vient de lire. 
La note ofücieuse suivante a été publiée 
]>ar XAffoice Havas :
. Cet accord consacre rentciiLc défm itivo qui 

s'est établie entre les deux puissances après 
quehjncs semaines de porirparlers. '

M. Piclion a exposé, aii-Conscil des m inis­
tres, les conditions dans lesquelles des négo­
ciations se sontpoiirsuivios entre les cabinets 
de Paris et de Berlin.

Elles n ’ont 'pas cessé d'c<ro empreintes du 
désir dos doux gouveriiom cnts d 'aboutir à un 
accord conciliant.

Le texte, approuvé par les doux chancelle­
ries, a été signé à Berlin par M. de Schœn et 
IVI. Jules Canibou. •

Il a été porté par la France à la connais­
sance do l ’Espagne,, de la  Russie et de l ’An­
gleterre, et par l'Allem agne à la connais­
sance de l'Autriche et de lita lie .

Los représentants de la  Franco et de l'A lle­
m agne à Tanger Font com m uniqué immédià- 
tom ent au m inistre des affaires étrangères 
du Sultan Monlay-HaÜd.

La com m unication de cet acte diplom ati­
que a été accneilUc de la façon la plus favo-r 
râble par les puissances.

A BERLIN
{Par àèiiêc'heâe 'noire con-espondant 2'iarUcuUer)

Berlin, 9 février.
L ’accord franco-allemand au sujet du 

Maroc a été signé ce matin par M. de 
Bchn-'ii. ministre dos affaires étrangères, 
et M. Jules Cambon, ambassadeur do 
France, qui se sont ensuite exprimé leur 
satisfaction mutuelle.

Au ministère des alTaires étrangères, 
on déclare que l'accord a été voulu par 
les deux gouvernements et que c ’est sur 
le désir des deux gouveruemonts qu'il a 
été nettement dérlaré que l'accord no 
(.•onstitiie pas une innovation et qu’il a 
pour base l'acte d'Algosiras. Sou but 
est, dit-on, de mettre lin aux soup<;ons 
réciproques entre les,deux puis.sances et 
de garantir t’exploitation pacilique des 
richesses du Maroc.

Une note de X,i Correspondance de VAl~ 
îemarjne du Sud s’exprime ainsi :

J.cs effets do la convention ne dépassent 
pas Ic.s lim ites nettement déterminées des 
intérêts des deux puissances en Afrique.

Son utilité principale sera négative. Le 
Marne c.st cxchi du nom bre dos (■[uostious qui 
peuvent diviser l'Allem agne et la France.

Au point de vue de la politique générale 
enropéenne, il n ’est pas m oins satisfaisant 
de constater qu'il l’iicure où les grîindes puis­
sances ont les yeux tourné.s vers les Bal­
kans. un acte aussi décisif en ce qui touche le 
règlement, du eonÜIt d'intérêts m arocains ait 
pu être conclu  entre Berlin' et Paris.

I.a signature du docum ent a eu lieu peu 
après t'arrivée des souverains anglais à Ber­
lin. La simultanéité dos doux évouements, 
tuute fortuite qu'elle est, inonti-e la détente 
qui se produit actuellem ent dans les rela­
tions de l ’Allem agne et des puissances occi­
dentales.

Meme note à peu près dans la Gazette 
de Cologne. :

O t  accord, dit-il, m anifeste sim plem ent la 
bonne volonté que veulent mettre les deux 
gouveruem onts à éviter des m aleulendus et 
tics cüUtlits et à  renoncer, dans leur politi- 
<juc, aux sentiments d'envie et de suspi­
cion.

La clause finale perm et d'espérer qu 'à l ’a­
venir les capitaux français et les capitaux 
allem ands s em ploieront parallèle meut en 
harm onie au M aroc. Il faut naturellement 
présumer que des deux côtés les déclarations 
lie l'accord sont faites en toute loyauté. Cela 
ne fait aucnn doute en ce qui regarde l’AIlo- 
magne.

Pour la France, un fait parle en faveur de 
cefte présom ption, c ’est que la France e.st ré­
cem m ent entrée dau.s nno voie  décidément 
pacifique. Bifen que l ’accord no concerne que 
le Maroc, le succès,obtenu dans ce cas peut 
avoir un eû'el favorable sur les l’claüons gé­
nérales des deux nations, d'autant plus que 
les intérêts de la  Franco et cexix de TAlleraa- 
gne sont loin de se contrarier partout.

La Gazette de la Croix dit que la signa- 
luré de l'accord, an moment môme où 
les souverains anglais arrivaient à Ber­
lin, prouve bien que personne n'y a col­
laboré ;

Fc n'est pas,d it-ellp ,nn ch ef-d ’œuvre diplo­
matique, mais un résultat pratique dont onmatiqnf 
peut être satisfait.

r„a Deutsche. Tageszeltung sc (lit egale­
ment autorisée à déclarer (juc l'jvmord 
b'esi fait sans uuc.une coopération d'au­
cune sorte, et sans aucune instigation 
du côte anglais.

Il rions semlffo. ajnnic-i-ellc, qu 'une pré- 
pciiidçrance poiitiquo doit entraîner une pré­
pondérance économ ique ; m ais notre gouvor- 
jicm ont a eu peut-être des raisons que nous 
ne connaissons pas pour traiter avec la France 
sur cette base.

Dans la cadre d’Algésiras, l'acciird établit 
entre les deux [missanca.s au Maroc un 
mi'çmU i(ui'est de natm-i» à écarter fous les 
froissoments provenant des entreprises éco- 
nom iifues; mais cet accord ne, eurrespond 
[las sculemvnt aux intentions pacifiques des 
gouvernements, il répond cxccllmninont aux 
inlèréts des com m erçants au M aroc dont 
l'esprit d'entreprise u ’aura plus à souffrir de 
la rivalité diplom atique. L'acte signé aujour- 
d'hui à Paris et à Berlin, dont l'initiative fut 
prise par les doux goiivernomonts à la fois, 
a été salué avec une grande sym pathie par 
tou.s ceux (lui sont intéressés à une entente 
francn-allennandc au M aroc, com m e un signe 
réjouissant des efforts paoiliipics tentés par 
les deux pays.

Le correspondant du Berîiner Lokal 
inzeiger à Pai’is donne quelques détails

sur les négociations. Le prince do Rado- 
lin U cnnh'rc avec M. Cambon sur les

ii'ils cherchoiruit à assncior leurs nationaux 
ans les affaires dont ceux-ci pourront ob­

tenir l'cntroprisè.

La Fo.s.s’i.s'c/t.c Zeitung dit :
Le rapprochem ent entre la France et l ’Al- 

leiuagno est d'autant plus réjouissant qu'il 
h'est accom pli à l'iieuro précise où le roi 
d'Angleterre faisait son entrée dans Berlin. 
],o  contenu de l'accord  est parfaitem ent iusi- 
gnhiarit, tout ce qui est précisé se trouvait 
dans i'aclo d ’.Mgésiras. Si la Franco veut l’ob ­
server plus loyalement (pin les autres trai­
tés, nous on serons enchantés.

j.L’ Berîiner Lokal Anzviger publie la

dclajtb do l’accord ; les négociations ont 
suivi un cours fort agréable, grâce aux 
instructions précises venues de Berlin ; 
des deux côtés on insista parliculière- 
inent sur l’indr'pcndanco et l'intégrité de 
l’empire marocain, ainsi que sur le fait 
que ni l'Allemagne ni la Franco ne 
veulent obtenir des privilèges parti­
culiers.

Dans les milieux diplomatiques an­
glais, et français on se déclare satisfait 
de l’accord sur le Maroc qui écarte un 
péril et qui’ est de nature à contenter 
tout le monde.

Ch. Bonnefon .

U liVSPRESSSOW A LONDRES
{Par déjiéche de notre correspondant jyarticuUcr)

Londres, 9 févri(3r.
L'arrangement franco-allemand n'a 

été connu à Londres que vers onze heu­
res, c(i matin, et a causé quelque sensa­
tion, car l'opinion ignorait toul dos né­
gociations en cours, mais il a été partout 
bien accueilli et je n'ai pas entendu une 
seule note discordante.

Dans les milieux diplomatiques an­
glais 011 est très heureux du résultat 
obtenu. LeForeign Offit’e, naturellement 
tenu au courant des intentions du gou­
vernement français, avait déjà fait l’ac­
cueil le plus sympallhque aux commu­
nications que M. Paul Cambon avait eu 
l'occasion do faire à ce sujet à sir Edward 
ürev.4,.

Une haute personnalité diplomatique 
me ̂ déclarait cet après-midi qu'elle con­
sidérait rarrangcnicnt comme une des 
conséquence^s les plus heureuses de l'En­
tente c(9r(liare. Le prince de Bülow est 
revenu air texte des déclarations qu'il 
faisait en 1903 lor.s do son premier dis­
cours sur les affaires marocaines etfE n- 
tcnle cordiale ; une fois de plus il re­
connaît que l'Allemagne n’a que des 
intérôts economiques au Maroc et que 
les rapports anglo-français ne gAiient en 
rien le développement commerçiuJ et 
industriel,do son pays dans cette partie 
de l'Afrique. . '

— Je vous disais, il y a quelqua temps,- 
ajouta mon interlocuteur, que la visite 
du roi d'Angleterre à Berlin no pouvait 
avoir de meilleur résultat que de provo-- 
quer une détente dans la situation poli­
tique de l'Europe. Il semble que dès le 
premier jour de son arrivée à Berlin 
Sa Majesté britannique a la joie de voir 
se réaliser son désir le plus clier. Cer­
te s , la signature de l ’ arrangement 
franco-allemand n y  aura pas peu con- 
Iribué.

J. Coudurier.

da dix couverts. Elles étaient délicieusement 
fleuries.

Au dessert, l'amiral Duperré, la com tesse 
de Montgoiîiery et le baron Lambert ontporté 
la santé du baron et de la baronne Gustave 
de Rothschild. Leurs paroles émues et affec­
tueuses furent vivement acclaraé{?s. Le baron 
Gustave de Rothschild a remercié en quel­
ques phrases empreinti?s d’une grande émo­
tion et de beaucoup de bonne humeur et d ’es­
prit. '

Puis le marquis de Massa qui, lors des no­
ces d ’argent des jubilaires, avait écrit une pe­
tite saynète de circonstance à leur adresse, a 
dit des* v(!ts charmants qui furent chaudement 
applaudis.

Le (liner fut suivi d’un vrai régal artistique 
Mme Zambelli dansa Musette et Tambourin, 
do Rameau. Cette féerie de grâce et de 
charme fut suivi d ’un à-propos-revue de M. 
Jean Storn, intitulé William  ou la Confes­
sion d'un enfant du demi-siècle. Leconipcre, 
M. Jacques d»; Féraudy, de la Comédie-Fran­
çaise, était W illiam , serviteur factotum de­
puis cinquante ans chez le baron Gustave 
cle Rothschild, bi(m connu de tous le.s fami­
liers de l’hôtel do l ’avonuo Marigny et faisant 
presque partie de la famille. M. de Féraudy 
a^composé son rôle avec un brio incompara'-

La commère qui lui donnait la réplique 
était la charmante Mme Marguerite Dopas, 
qui, dans le rôle d'une dame en visite, .s’est 
surpassée. Dans des couplets troussés avec 
beaucoup de verve et pcitris d ’esprit, on a 
>?u déâh'r les principaux membres de la fa­
mille et les amis du baron et do la baronne 
Gustave de Rothschild. Cette spirituelle scé- 
nétte a (;u le plus grand succès.

Le programme de cette exquise soirée fut 
terminé par le ravissant ballet les Deux 
pigeons, (l'André Messager, dansé délicieuse­
ment par Mlle Zambelli et Mlle Meunier, de 
l'(^5éra, ausquelhis on fit un juste triomphe.

On se sépara en souhaitant à tous les in­
vités de cette inoubliable soirée de se retrou­
ver tous dans cette même demeure de l’ave­
nue Marigny dans dix ans pour la célébration 
des noces de diamant.

— Une jolie matinée dansante a été donnée 
par la marquise de Vasselot et la baronne de 
Fonscolom be à  la galerie des Champs-Elvsées 
pour réunir les jeunes amies de leurs filles. 

Bostonneuses :
Mlles do Florian, do Bailleul, do Saussino, do 

Bçmvouloir, do Canis,y, .d'Yanvüle, de Bony, do 
Bizonmnt, de Lorgeril, de Mallet, Reille, Roger 
de Sivry. de Montaigu, Costa de Beauregard, 
Imbert, Girod de l’Ain, de Vasselot, de Fonscü- 
lombe, etc.

Bostonneurs :
Vicomtes d'Orfeuille, de Jumilhac, de Talhoiiët, 

de Dampierre, comte Fréniy, do Gassart, mar­
quis de Chargèrés, M.M. de Martimprey, de Bois- 
montbrun, Girod de r.\in, Gallard. de Semallé, 
Merghelyiick, de Clercq, de Lavrignais, etc.

— Très brillante la première réception de 
Mme Kœnig, née <io Araujo-Olinda, dans ses 
salons de la rue deM iromcsnil.

' La nombreuse assistance a applaudi M. 
Chiaffitelli, l’éminent violoniste brésilien; Mme 
Krakowska, M. Espagnon, Mlle van Baeh- 
renson, .jeune et étonnante pianiste de onze 
ans, et Mme Edwardes, de Covent-Garden qui 

. a ravi râu(Jitoin; par Ip charme de sa.voix, sa 
; diction impeccablci et son grand sentiment.

— Mme Antoine Thomas, souffrante, a  été 
obligée de cesser ' ses réceptions du samedi 
qu’elle ne r<ïprendra qu’à son retour du Midi.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS 
—  Mme de Nelidow, venant de Biarritz, est 

aiTivée hier matin à Paris.
—  On fête aujourd’hui l'anniversaire de la 

naissance de S .-A .S . la princesse de M onaco.
—  La princesse Guillaume de Bade, arrivée 

à Biarritz, est descendue à l ’hôtel d ’A ngle­
terre.

Le J^onde §  h  '^iffe
SALONS

—  Le baron et la baronne Gustave de 
Rothschild célébraient, hier leurs noces d ’or, 
avec leurs enfants, leurs parents et quelques 
amis intiiTKîs.

Cette fête patriarcale infiniment touchante 
eut Heu dans un cadre de suprême élégance. 
Les salons disparaissaient littéralement sous 
un amoncellement de corbeilles, de gerbes et 
de bouquets d ’orchidées, de xps(;s, d'œillets, 
de lilas, de muguet et de toutes les plus bel­
les fl(iurs du printemps, écloses dans le pays 
du soleil, qui avaient envoyées de partout. 
On admirait beaucoup les gerbes .splendid((S
offertes par le p(;fsonnel de la maison de la 
rue Laffitte et les servite’iteurs particuliers des
maîtres de la maison.

Très nombreux, les cadeaux donnés par les 
enfants, les membres de la famille de Roth­
schild, les autres parents et les amis.

Citons parmi les cadeaux : une magnifique 
boite à  cigare,s offerte par le marquis de Bre- 
teuil, le comte et la comtesse Adhéaume de 
Chevigné, l’amiral D uperré, la comtesse d'î 
M ontgomery, le marquis de Massa, le mar­
quis du Lau, le comte Dclamarre, M. Martini, 
M. O ’Connor, le comte de Valoii, le comte et la 
com tesse de Borteux et le comte de Trcdern.

Très admiré un éventail de Madeleine Le­
maire, sur leqiu'l on lisait des vers de MM. 
Gaston A . de Caillavet, J. Richepin, Abel 
Bonnard, de la musiqu(3 de M. Revnaldo 
liahn, de.s pensées de M. Marcel Px'évôst.

M. René Gilbert avait offert une esquisse 
délicate de la fillette du baron et de la ba­
ronne Roben-t de Rothschild. M. Leonetto 
Cappiello avait envoyé une aquarelle qui 
ornait la couverture du programme de la soi­
rée. nü figurait aussi l'aquarelle qu’Edouard 
Détaillé avait composée et donnée U y a vingt- 
cinq ans, le jour de la  célébration des noces 
d'argent.

Mme Louis Stern. une délicieuse aquarelle 
de Madeleine Lamaire.

Le consistoire ch; Paris, dont le baron Gus­
tave de Rothschild est le président depuis 
plus de cinquante ans, lui avait fait don d'une 
belle plaquette.

Citons encore parmi les donateurs en dehors 
des parents :

MARIAGES
—  Le gcftéral com te Jean de Sesmaisons, 

officier de la Légion d’honneur, a donné, avant- 
hier, une matinée en son hôtel do l’avenue (le 
Ségur, à l’occasion de la signature du contrat 
de mariage d(; Mlle de Sesmaisons,sa fille, fian­
cée au comte Antoine de Pitray, capitaine au 
2“ hussards, fils du général Simard de Pitray, 
officier de la  Légion d'honneur, et de la com ­
tesse regrettée, née de Sensac de Touchim- 
bert.

La nombreuse et élégante assistance admira 
beaucoup l'exposition des cadeaux.

Dans la corbeille :

LL. AA. lo pi'incc et la princesse Muraî. du­
chesse d’Uzès née. Mortemart, comtesse d'IIans- 
sonville. iiianpiise de Chassoloup-Laubaf. .Mme 
Gavini de Campilc, baron et baronne Ilntlin-
guer, comte et comtesse do Ni’ mùs-IIidvi'g,
princ(3 et. princesse do La Tour d'Auvergne. 
Griolcl. baron ot baronne Pierre de I.anglade, 
Mme Edouard Kohn. M. ot Mme George.s Kohn. 
M. cl, Mnii! G.-A. dn Caillavet, baron et baronne 
de NeuHizo. M. <-t Mme André de Neuflize, pro­
fesseur Rubin, .M. et Mme II. Doutsch i,dc la 
Moiirîlio;, Mme Gubbay n<̂ e Sassnon, Mme A. do
C.iillavet, JI. ot Mme Reuben Gubbay. MmeFrè- 
di'u'ic S.assoon. M. et Mme Emdiîn, ('onitessemtesse Cah('n 
d'.\nvers, M. A. du Bus. le chevalier et Mme d(3 
Bano]-. M. Gustave Bauer. M..Iules B<*pr. baronne 
de (imizbupg, M. et Mme Adiille Fould. comtesse 
Rœdcrcr, M. et Mme Meyer-Sassoon, M. oi Mme 
Edmond Becr, M. et Mnto Guillaume Boer, M. et 
Mme Adolphe Opponhoim, comte Hallez-Cla- 
parède, M. et Mme Jules Eidmissi, M. et Mme 
J. Calmann-Lévy, M. et Mme Edgard Stern, M. 
Ri'ynaldo Halin, Mme Manuel do Ytnrbe, M. et 
Mme do Saissel, M. et Mme Julos Forgés, baron 
do Bethmann, M. et Mme G. Mum'oë. M. et Mme 
Henri Hultingu(ir, Mme Maurice Çollfus, M. et 
Mme E. Dcutsoli ide la Meurthe'. .vl. et Mme E. 
Strauss, M. et Mme Stanley-Mortimer, M. et Mme 
Jean de Reszké, M. et Mme Georges Gain, M. 
Mai-ghUomàn, etc.

Cette; b(;lle fête jubilaire débuta par im 
dinur ilc suixantc-dix-huit couverts, ,splf'ndid(;- 
ment .servi d-ans !>• grand salon do l’hôtel où 
avaient (Hé clro-.si':«; um; tablo-centrab; de dix- 
huit Couverts et cinq autres tables chacune

Pend(întif perles et diamants, rivière^ solitaires 
deux rangs, collier de perles, bague de fiançailles 
rubis et diamant, cachet or. livre de mariage 
ayant appartenu à la comtesse do Flavigny, 
grand-merc du marié: parure en corail, fourrures 
zibeline, manteau do loutre, donné par le général 
de Sesmaisons; dentelles chantilly, éventails 
plumes d'aulmcho blanches, éventails anciens, 
montre or, souvenir de la comtesse Jean de-Ses­
maisons. collier or et améthyste.^, bague saphirs 
et diamant, bagne iterlo, <5vontails amnens, den­
telles malines, montre, bracelet; comte et com­
tesse François de Pitray ; aigrette perle- et dia­
mants; marquis et niarquise. de Càstellane : 
chaîne sautoir grosses ]ieiJoa; comte et comtesse
G. de Villoulreys: grande chaise longue Louis XVI, 
manjuis et marqiuso de r.hevigné : point d’Alen­
çon; comte et comtesse Pierre doWaziers : bra­
celet saphirs ot diamants.

Citons parmi les donateurs :
Général ot comtesse R. de .Sesmaisons. mar­

quise douairière de Sansae de Touc-himbort. du­
chesse de Caylus. comio. et comtesse G. de Ses- 
maison.s, comie ot. comtesse de (juénetain. mar­
quis et marquise dn I.ametli, comte et corniessc 
lA‘>uis de Cornuüer, comtesse de Flavigny, vi­
comte et vioonitosse de La Panouso, duchesse 
d'IIarconrt. comte et cemiesse Gérard d’Esclai- 
bes. comtesse de Bréda, marquise d(; La Grange, 
Mme R. do Wondel, comtesse de Gourcy, mar­
quis ot marquise do Cham])agné, baron et ba­
ronne Benoist d’Azy, comte et comtesse de f ’roi- 
defond, comtossc J. de Traversay, niarquise do 
Langlo. vicomte et vicomtesse do Marcillac, 
comte.ssb do Mailli), baron et baronne de La 
Bouillerif», M. et Mme de Sairrt-Chamant, com­
tesse C. de Labi'iffe, comte ot comtesse de Re- 
viers de Mauny, comtesse de Castellano, niar- 
(luisR do Poléon. vicoiutessede Florian, marquise 
aeI)ion,maniuise deRamhures, colonel ot baronne 
d'Astier de la, Vigorie, comtesse de Talhouët- 
Roy. baron et baronne Hot.îinguor, comte Ter- 
ray. vicomte du Halgouët. vicomte et vicomtesse
H. du Ilalgoiiël, comte et comtesse do Trévo- 
neuc, marquise de Ouinemont. vicomtesse do 
Oinircy, douairière ; marquis ot marquise do 
Tilière, etc.

Le mariage sera céüébré demain jeudi, en 
l'église Saint-François-Xavier, par M. l'abbé 
de Sesmaisons, oncle de la fiancée.

Les témoins seront pour Mlle de Sesmaisons : 
le général com te R . de Sesmaisons, grand- 
officier de la Légion d'honneur, ancien com ­
mandant du 17" corps d ’arnu'-e, et le marquis 
de Ivamcth, ses oncles ; pour le fiancé : le 
duc do Fez';nsac, son oncle, et le colonel Ca- 
bany, commandant le 12® hussards.

DEUIL
— M. R obert Charlic, trésorier de l ’ .Asso- 

ciation des Journalistes parisiens et du Comité 
général des Associations de presse, est mort 
hier, à Paris.

Ancien s(^cri^taire de la rédaction du Mot 
d'Ordre, ancien rédact(;ur à  la République 
Française, ce journaliste de talent, très versé 
dans los questions économ iques et financiè­
res, avait rendu aux Sociétés dont il était le 
trésorier les plus grands services. C'était un 
confrér(; aimable, pl(un de bonne humeur et 
de finesse.

Ses obs(':ques auront lieu vendredi au Père- 
Lachaise. Réunion à midi, 22 bis, avenue de 
W  agram.

— Vendredi prochain ou célébrera, en l’é­
glise américaine de l ’avenue de l’Alma, les 
obsèques du baron de Hoffmann.

— Nous apprenons la mort : —  De Mme 
veuve Biais, née Godet, mère de M. l’abbé 
Biais, vicaire à Saint-Pierre de Montrouge, 
de MM. Alphonse et Pierre Biais, de Mmes 
Noirot (;t Mayet, décédée à Paris, 7.],ru(; Bo- 
naparti;, à l’àge di; soixant(; et onze ans. l.es 
obsèques seruiil célébrées aujourd'hui, à midi, 
en l'église Saint-Sulpicc ; — De M. Lorois,

anci(;n di''pulé (’ t ancien conseiller général 
du Fini.sténq cht;vnlier do la Légiun d'hon- 
neur,_décéJé à Paris, i i ,  rue Lincoln, à l'age 
de .soixante et onze ans. Le di'funt était le 
beau-frère de M. Cliarles de Lesseps ; — De 
Mme veuve DeJaunais, née Vasseur, déciRb'c; 
à Paris, 77, rue Hégésippe-Moreau, à l'âge de 
quatre-vingt-deux ans. Les obsèques oiit eu 
lieu hier à  Saint-Mich(ff d(.>s Batignollcs ; — 
De M. Maxime Piaggio, décédé à Ciarens, à 
l'àge de vingt-neuf ans, fils de Mme A. 
Piaggio, il était le frère de Mme Ch. Levadé; 
— _Du docteur Adolphe Stoecker. homme po­
litique et savant théologien,décédé àBautzen. 
Aumônier divisionnaire à Metz en 1871, il fut, 
trois ans plus tard, prédicateur de la Cour à 
Berlin. C’est dans cette ville qu’il fonda, en 
1878, la ligue socialiste chrétienne, destinée à 
lutter contre le socialisme démocratique.

Ferrari.

DES

SOUVERAINS ANGLAIS
L 'A R R I V É E  A  B E R L IN

(Par dépêche de uofçe correspondant parîioùlierj

. . Bei-lin, 9 février.
Les souverains ang-laîs sont arrivés'ce 

matiii à onze heures, ou phisexacteiiiènt 
à dix heures cinquante-huit, car c'est 
l'heure que marquait l'horlugc de la 
gare lorsque le train royal a stoppé 
devant le quai où se trouvaient l'Empc- 
reiir, l'Impératrice, le kronprinz et la 
princesse impériale, le prince et la prin­
cesse Eitel-P>cdcric, le prince et la prin­
cesse Auguste-Guillaume, le prince et la 
princesse Henri de Prusse, les princes 
de Schaumbourg-Lippc, de Hesse, de 
Wurtemberg, le prince de Bülow, san­
glé dans Tuniforme de colonel de hus­
sards, M. de Schœn, le comte de Wolff- 

.Metternich, ambassadeur à Londres, les 
®î»iGmbres do l'ambassade d’Angleterre 

des olflciors, des officiers, encore des 
'OfOciers, et une délégation de la colonie 
■ anglaise. ■
• Lo roi .d'Aufflcterre et la Reine des- 
dcnd-erit du Avagon-salon. L’Empereuret 
le Roi s.'cmbriigsent à différentes repri­
ses. Dé môme s'erabra-ssent l'impera- 

' triée et la Heine.
Les hôtes royaux sont ensuite salués 

par les personnages princiers.
Pendant ce lempé on entend i riymne 

royal anglais.
Quand lo cortège royal se forme, la 

ccflonio anglaise pousse de vigoureux 
hourras. Los dames agitent leurs mou- 
(ffioîrs et les enfants leurs petits dra­
peaux. • ■

Je ne suis pas le cortège. Je me hâte 
vers la porte de Brandebourg dont je 
vous ai décrit hier la décoration où at­
tendent les autorités municipales.

Les « pères de la ville do Berlin », qui 
ont tout à fait l'air de gens du monde 
depuis qu'on les a dispensés de se met­
tre en hal)it à dix heures du matin, se 
sont rassemblés au pied des tribunes; 
un pensionnat charmant évolue dans le 
lointain, deux par deux, et se rapproche. 
Ce pensionnat, c'est la grande surprise 
de la journée qui est duc à une (îxcla- 
mation apitoyeo de la reine de Dane­
mark : « Oh ! les pauvres petites, comme 
ellès ont froid ! » s'était (MU'ice la souve­
raine en apercevant les demoiselles d'hon­
neur qui grelottaient dans leurs robes 
de tulle blanc ; aujourd"hui, sur une ja­
quette de drap noir, elles portent un 
boa en fourrure de renard blanc, un 
manchon blanc à la mode, (ff elles sont 
coiffées d ’un chapeau rond garni de 
tulle et d’hermine. Dans le manchon et 
sur le chapeau sont piqués de gros bou­
quet d'oîiilets et de roses fraîches. Jo­
lies, pimpantes, dans ce costume en blanc 
majeur, les demoiselles d'honneur sc 
groupent avec modestie sous le kiosque 
au toit pointu. Mais bientôt, au loin, on 
entend un bruit do fanfare; des agents 
de ville donnent de Tciperon et parlent 
aù galop. De nouveau le commandement 
rauque et strident retentit et les troupes 
se figent daiis^uno immobilité absolue ; 
un escadron de dragons aux grands plu­
mets apparaît, musicjuo en tôle; puis 
s'avance, précédée de deux pic|uours à 
('asquette de soie noire, une voiture dé­
couverte, conduite par un cocher à tri­
corne, engoncé dans une pelisse galonnée 
d ’argent; le Roi est à droite, en uniforme 
des dragons de la garde, avec le manteau 
gris et lo casque à plumet blanc, le teint 
frais, l'œil vif, l'air dispos; il so carre 
dubs la voiture en souverain qui sait son 
métier à fond et qui a la volonté d'être 
aimable dans cotte capitale étrangère; à 
SOS côtés est a.<îsis rihupereur en uni- 
fornu^ do maréchal anglais, avec une 
plume de coq rouge dans son panache ; 
son fin profil volontaire se détache pfih’ , 
un peu triste dans le jour cru de midi. 
Les deux cavaliers qui chevauchent aux 
jtorlières, le général von Ressei et le l)a- 
ron de Reichach, sc sont écartés un peu 
et lo grand carrosse argenté qui amené la 
Reine et l'Impératrice est venu se ran- 
pvv ;'l côte de la voiture des souverains. 
L'Iinjtératrice porie sur une robe bleu 
clair un manteau gris d ’argent ; la Reine 
est vctu(3 d'une robe vioh't sombre avec 
larges i>aromcnts d ’hermine.

l'Empereur d ’Autriche cL puiiG la prin­
cesse Cécile, la n-coption ii(3 fui cliale.u- 
rciise. Comment la foule crieraif-elle.
piii.squ'elle n'(.*xisle pas’.’ Derrière les ba­
taillons massé.s se prenscnl r|iielfiuos cen- 
faines de curieux (|ui voient pa.sser au 
loin les plumets de l'escorte... et restent 
absorbés par la déception de iic; rien 
apercevoir; quant au peuple, il s’empile 
dans les rues latérales sons rn?il sévère 
des agents et entend peut-ôlro l'érlio dos 
trnm])cttcs.

La population de Berlin n ’a pas ac­
clamé le Roi d'Angleterre, mais, c'est 
parce qu’elle ne l'a même pas entrevu.

Le dîner de gala

Le bourgmestre Kirschnor s’est ap­
proché, tête nue, de la voiture du Roi ; 
c'est presque à demi voix qu’il prononce 
son discours empreint d'un amour ar­
dent do la paix ; lo Roi répond d'une 
voix très Imuto qui sonne loin :

« Je vous rciiu.'rcie, monsieur le bourg­
mestre, do vo'tro aimable accueil et (le 
vos bonnes paroles ; jiï me réjouis (r(’‘tro 
ù Berlin et de vous revoir, messieurs, 
demain, auKuthaus. »

Eu ]»rononi;ant les mots ; « Je me ré­
jouis (l'iMre à Berlin », le Roi so tourna 
à (j.enii vers rEmpereiir et fit un g(>stc 
co.iumc pour dire : « C'est à vous que je 
lo (lois. »

.Les deux laquais grimpent sur leur 
siège, la reine d'AngIet(3rre t?mbrasso la 
jolie nilelto (]ui lui tend un bouquet 
d'œillets ddla Malmaison, sa fleur favo­
rite, et le cortège j’cparl.

Ou entend au loin les « hocJis ! »  des 
soldats, qui se suivent au commande­
ment comme des feux de pelotons. Quel­
ques dames dans les ti'ibunes agitent 
leurs mouchoirs.

Mais la foule ? Mais son accueil fut-il 
enthousiaste, cordial ou simplement 
poli ? Voilà ce que vous oubliez de nous 
dire et ce qu’il est intéressant de savoir.

Non, l'accueil ne fut pas enthousiaste, 
et sauf quelques Anglais, presque per­
sonne ii'aouvcirt la h u i i c h u  sur 1(3 pas­
sage du Roi. Mai.  ̂ c(’ci n'a rien d'étnu- 
nanl. .fai assisté à Berlin à une dizaiim 
d'entrées solennollos; jamais, sauf pour

C'ost pour m oi, pour l ’Impératrice et pour 
toute ma fam ille une joie  et une satisfaction 
sincère.? que do souhaiter très cordialement 
la bienvenue, ici à Berlin, ma capitale et ré­
sidence, dans ce vieux château de m es ancê­
tres, à Votre M ajesté et à !sa Majesté la 
Reine.

D ’anciennes traditions et dos lions étroits 
de parenté n ou s 'u n issen t ensem ble, et nos 
fréquentes rencontres ont toujours étii Ijoui* 
moi une source de satisfaction particuficrc. 
Il y a à y)einc plus d 'un an, nous eûmes lo 
plaisir, l'Impératrit’ e et m oi, <le passer des 
jours inouhliahlcs dans l'hospitalité du vieux 
et respectable chàt(;au de W indsor. Nous es- 
jiérons que Vos M ajestés so plairont aussi 
(•liez nou.s et (jue ce séjour malneureuscmeut 
trop court no vous laissera que dos som 'c- 
nirs agréables.

C'est pour l’Impératrice ot m oi un plaisir 
tout particulier que S. M. la Reine, notre 
tante ])ien-aimée, ait rehaus.sé l ’éclat de ces 
fêles par le charme de son aimable présence. 
Nous lui sommes partiouli(';rcment reconnais­
sants do- ce qu'elle n ’a pas craint un voyage 
dans lus frim as du Nord, pour noms d(3iinor 
par votre jn-ésence à Berlin, la preuve do vos 
scnlim onls de parenté.

Vrîf rr> A nnnf /aVotre M ajesté peut étr('assurée (ru'en mémo 
temps (jue m oi, ma capitale c,l rcsidouce <’ t 
l'Elmpirc alhunund tout entier voient dans sa/inpirc
présence ici le signe des s('nlim cnts am icaux 
(jui ont conduit Votre Majesté à faire eotto 
visite.

Lo peuple allomaud salue lo souvorain du 
puissant Km})irc brilam iiquc, avec le respect 
qui lut est dû, et il voit dans sa visite une 
nouvelle garantie de la conliiiuatiou (;t du 
développem ent des relations am icales et pa- 
cifi(juos tjui unissent nos deux pays. Je sais 
com bien nos vœ ux concordent on ce qui 
concerne le m aintien et la  consolidation de 
la paix.

Je 11c saurais m ieux souhaiter lahionvenuo 
à Votre Majesté ([u'on exprim ant la ferme 
conviction que la visite de Votre Majesté 
co'nlvihuora à réaliser les vœ ux r]uc lions 
form ons. Je souhaite, (mcoro une fois, que le 
vaste empire sur lc({uel régne Votre Slajcsté 
continue do prospérer dans l'avenir ot je; 
lève mon verre à la santé do Votre M ajoslc 
et de Sa M ajesté la Reine.

•Le Roi d’AngletfTre a répondu en ctîs 
tonnes, i%aloinonl on allemand ;

Au nom do la Reine com m e au mien je 
r(;m(;rcio Votre M ajesté le plus chaloureusc- 
ment du mmulo pour les paroles do bienve­
nue avec lGS([uelles vous vc’uez do nous ac­
cueillir, c l pour la réception aussi amicale 
que lîrillanto (juc nous avons trouvée au- 
iüurü’hai auprès de Votre Majofeté, do isa 
Majesté r im p éra lr icc , aujirès do toute la 
cour ot dans 3-olri: (^apituh; ot résidenc.t;.

Bien ({tie J'aie gardé lo meilleur Hou\'enir 
de mes visites ré))élées ;'i Kiel, W illietnshoho 
et Kronberg, je  trouve coj)(3julant une satis­
faction particulière à ce cju'il ait été possiJ)lc 
à la Heine do m 'accom pagner dans la visite 
d 'aujourd'hui, et je  suis egalement heureux 
que nous ayons [ai la faire dans ce vieux 
château des ancêtres d<> Votre I\Iaj(!Slé au 
m ilieu-do Berlin, votre capitale et résidence.

Je ii'ai sans doute pas l)csoiii d (3 vous as- 
siiror que nous n ’avons oublié ni l'un, ni 
l ’autre la visite de Votre Majesté et de ga 
ûlajesté l ’Impératrice à W indsor, Votre Ma-

i'esté a éloquem m ent exprimé au sujet du 
ait ot des résultats souiiaités de votre visite 

m es propres sentiments.
Je ne puis donc que répéter que sa venue 

ne vise pas seul(;meiit à rappeler au monde 
les liens étroits de parenté qui unissent nos 
deux m aisons, mais qu ’elle a aussi pour ob­
jet do rosHorrer les li<ms d'amifi('; (pii unis­
sent nos (lc;ux jiays et de contribuer ainsi à 
inaiidenir la |iaix nniversollo vers la((uelle 
tendi;iit louH mof.; eU'ijvIs.

En ni'‘ uie temps que je  souliaile à Votre

Majesté et à voJre 'Empire une longtte pv(»s- 
pérltf; datiR l'avenir, je  lève mon '♦( r̂re à bu 
sîUitô de Votre Majesté, de Sa M ajesîi L'ini-- 
peratricc et de votr»' lia ison .

Après le dîner, L(.‘urs Mujo.sh's so sont' 
rcjulucs dans la galerie des Statues.

Une manifestation
des “  sans’ travail

Le dîner de gala u romiii(jncé à huit 
heures.

Lu table, dressée dans la salle blanche 
du ('hùteau royal, avec les corbeilles de 
lys rouges et biaiics et d'orchidées, les 
grandes pièces d'argenterie et d'orfèvre­
rie, les diamants, les jierles, les unifor­
mes. était éblouissante.

L'Empereur et le Roi occupaient le 
milieu <ie la table.

A droite du Hdi r l'impératrice d’Alle­
magne, le prince Henri de Prusse, la 
princesse héritière, le prince Eitel-F’re- 
deric de Prusse, princesse Frederic-Leo- 
p'old de Prusse, le prince Adalbcrt de 
.I^riisse, la priui'-essc Auguste-Guillaume 
•d'O Prusse, le prince Oscar de Prusse, la' 
princesse Hélène de Saxe, lo prince Al­
bert de Schleswig-Holstein, la princesse 
Olga de Saxe, le prince Chai-lcs de IIo- 
hcnzolk'rn, la duchesse de Ratibor, le 
gént’ ral comte de Schlieffen, la baronne 
de Rcischach.

A gauche de l ’Empereur : S. M. la 
reine de Grande-Bretagne et d'Irlande; 
le Kronprinz, la princesse Henri de 
Prusse, le prince Frédéric Léopold do 
Prusse, la princesse Eite! Frédéric de 
Prusse, le prince Augnstc-Wilhclm de 
Prusse,lapriiicesse Adolphe de Schauni- 
bourg-Lippc, le prince Joachim de 
Prusse, la princesse Albert de Schles­
wig-Holstein. la'princesse- 'Victoria-Mar­
guerite de Prusse, le prince Albert de 
Schleswig-Holstein, la princesse Maria 
do Saxe, lo prince Adolphe de Schaiim- 
boiirg-Lippe, la comtesse Hrockdorff, le 
colonel V, Lindequist, la comtesse de 
Schlieffen.

En face de l’Empereur se trouvait le 
prince de Bülow, (jui avait à sa droite : 
lady Gos(;hen, le comte of Orowe, la 
princesse de Bülow, le vicomte Althorp, 
la princesse de Furst('nl)crg. le prince 
de Solms-Barnth. la princesse de Kny- 
phausen, le maréchal lord Grcnfell, la 
comtesse de Leljndorff, lo maircnal von 
Hahnke. la comtesse von llarrasch, l’a­
miral sir Day Bosanquet, la comtesse 
d.'Eulenbûiirg, l’ambassadeur vonHcger- 
raànn-.Lindencrone, la comtesse de Rc- 
dern.

■ A la gauche du chancelier, lacorntcssc 
dh-Vntrim, l'ambassadeur sir Edouard 
üoschen, la princesse (le Solms-Baruth, 
•le comte Howe, la duchesse de Trachen- 
berg, lo comte Granville, Mme de Hé- 
germann-Lindencronc. sir Charles Har­
ding, la baronne de Schoen, la princesse 
de Furstenberg, la comtesse de Pucklcr, 
le duo cle Trachenberg, l’Hon. Char­
lotte Knolly, le comte W ollf Mcdternich, 
la comtes.se de Schcel-Plesscn.

Leurs Majestés ont eu pendant le re­
pas une conversation animée entre elles 
ainsi qu'avec le prince lœritier et le 
prince Henri. L'Empereur a porté en 
allemand le toast suivant :

Le cortège royal était à peine au châ- 
lOüu. ((UC de tous les points de Berlin 
surgissaient des hordes dcgueniliécs, d(3 
pauvres lièros qui se mettaient en mur- 
('hc pour crier leur faim devant l'Empe- 
reur; baves, les yeux cernés, les v('de- 
mciits en laml)eaiix, n'ayantponr la plu- 
}>art dans le ventre (pie quelques verres 
cFcau-de-vie, ces ouvriers sans travail, 
après avoir assisté aux nhmioiis socia- 
listes, sc formèrent èn colonne dans 
rOranienslrasse, aux cris de : « A bas 
Bülow ! Vive le prolétariat ! » -

Ils marchèrent jusqu’à la Margra- 
fenstrasse; ils étaient dix- mille environ. 
Soudain un cJ’i mallieurCiL^ jaillit, ré- 
])été aussitôt par des centaines de bou­
ches : « A  bas les drapeaux l » « Arra­
chez les drapeaux ! » Aussitôt on arrête 
les tramways, ou en arrachC' les on -' 
flammes, que la foule, deveuue furieuse’, 
])i(3tine et d(khiquèlc ; un escadron des 
gardes du corps passe en ce moment, 
regagnant sa caserne. On le hue, on le 
sitile ; on cherche à étouffer l’Hymivî 
royal, que joue la musique. niiii'taireV 
soiis le refrain sans cesse répété de la 
Marseillaise socialiste.

Au coin de la Kochstrasse, un inci­
dent plus grave semble devoir se prc)- 
duire. Un bataitlon de fusiliers est ar­
rêté par la foule qui refuse (le s'écarlei". 
Les masses ouvrières liiirlcnt dans leur 
désespoir : « A bas Bülow ! A bas Bü­
low ! » Un instant d'angoisse qui paraît 
long comme un siècle; l'ofticicr cum- 
maiido d'un ton bre f: «En avant! au 
pas de parade! » Les soldats obéissent, 
s'enfoncent dans le mur humain comme 
un coin vivant, et passent.

Au Gendarmenniarkt, les manifestants, 
parvenus à quelques pas du château 
royal, arrachent les drapeaux et brisent 
leurs hampes ; sur la 'Wilhelmplatz, le 
grand hôtel Kaiserliof est attaqué à son 
tour; une bataille s'engage entre la po­
lice et la troupe des sans-travail ; soixante 
agents s'élancent et, à coups de pied et à 
coups de poing, mettent on fuite les 
émeutiers qu'ils poursuivent jusque dans 
la Leipzigerstrassc où les manifestants 
se dispersent.

Les journaux les plus radicaux, tels 
(jue le Bcrliner regrettent pro­
fondément (îes excès et déplorent lo 
manque de tact du parti socialiste qui 
aurait pu les empêcher.

Charles Bonnefon.F E t r a o g e r
D E R N IÈ R E S  N O U V E L L E S

La crise orientale
Saint-Pétersbourg, 9 février.

Lo Xovo'ie Vremia dit que la Russie, mal­
gré ses sentiments de profonde hienveillanco 
pour la Turquie, déclinera la contre-proposi­
tion ottomane, et que si la Turquie veut ta 
paix elle acceptera la proposition russe.

La Gazette de la Bourse trouve au co'u- 
trairo le cuutre-projet turc très acceptable.

Sofia, 9 février.
Le gouvernem ent bulgare c été avisé offi­

ciellem ent que la contre-proposition turqué' 
renferm ait une (b'jclaratiun ]-)ar laquelle Ja 
Turquie rcuoiico à toute rectification de fron ­
tière.

Le m inistre do la guerre a immédiatement 
donné l'ordre de renvoyer dams leurs fuy>M-s 
les réservistes ([ui avaient été appelés (kuir 
renforcer la Huitième division, sur la fron­
tière.

Au Maroc
Tang(îr, 9 février.

Oji télégraphie do Settat à la date du 8 fé­
vrier

(f Le général d'Ainade est arrivé, revenant 
d'Ûuled-8aid après deux étapes off'ectuoes 
avec le concours s y t a p a t h i ( [ U B  do nom breux 
indigènes.

» Il a passé 011 revue la garnison et le 
goum, (}ui ont maïu'uu'vrè.

» Lo général restera demain à Settat. »

L’affaire Lopoukhine
Samt-Pétersbourg, 9 février. 

Un com m uniqué do source officielle dit : 
La presse et la société parlent, contiuuolle- 

uiciil d'une série d'aetes terroristes organisée
par l’ingéniour Azuw. iiarmi lcs(inels ô’n cite 
l'assassinat du graiid-duc .Serge, do l'cx-niinistre 
Plolnvo, etc., et en outre ou.liii attribue tous Ds 
meurtres politiques et les graves .attentats ; on 
même, temps, on lait remaiapior (pic (pielque.s 
per.'ionnages officiels ont pris part à cos atten­
tats et c est iKiurquoi l'aiTc'.-station de Lopem- 
kliino (pli a eu lieu sur l'ordre du juge d'instruc­
tion serait mémo considérée comme une mesure
prise pour éviter fies révélations fâcheuses pour
le gouvcrnc;ment.

Ces nouv(^lles tendancieuses subsistent malgré 
les déclamations ofllciclies du gouvernement 
conc.oniant à la ù'is lo non-fondé do eus brull.s 
ot de ces informations, publiées par les jour­
naux et r.'U’rostatioD de Lopoukhine, .aùquej 
on a i-e]U'0ché saiiloment d’avoir dévoilé aux 
sncialislos révoiutionnaires la collaboration 
d'Azüw avec la police dans le but do luévonir 
les attentats terroristes do ces cercles criminels.

En présence de ces faits et comme ces bruils 
provo(iuent dans la société une agitation et une 
méfiance pleinement injustifiées, lo gouverne­
ment considère comme son (lovoir de. porter do 
nouveau à la connaissancegén('ral-o et celad’uno 
façon catégorique, rju'aiicuii iiersonnage officiel 
— onlro autres M. Eafschowslty, conseiller d'E­
tat en service, et auli-us fonctionnaires nommés 
dans les journaux — n'ont jamais pris ]iart et on 
aucune façon k un acte terroriste (pielcompfe-tni 
à (juelrpiû action criminelle des révolutionnaires, 
en outre ((u'on n'a jamais signalé d'une, façon 
(pielcon(iuo la participation .d'Azew à des crimes 
politiques. Les explications' détailb'-es relative.? 
a cet incident seront fournies ji.ar le gonvornft- 
ment à la Douma d'Enipirc en réqionsc aux inter- 
pelialions.

On assure ((u'à la siffle do l'affaire Lopuu- 
kliine. le déparlom ontde la pulico Kubiraimo 
revisiuu sévère et détaillée.

Le proiM's I.,oj»(jukhino sera publiquement 
jugé le 20 février (vieux style; en sosBion sjio- 
ciale du Sénat,

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le roi de Portugal doit partir de L is­

bonne prochainenientjiour aller pa.saor qiK'l- 
(lues jours à Vijiavicosa, où_, d'après une 
aépêche de Madrid, il recevrait la visite (lu 
roi Alphonse.

—  Le Pape a  désigné lo cardinal M arti- 
nolli pour remplacer lo cardinal Cretoni,
décédé.

— I.c khédive d’Epyiitn a inauguré hier le 
barrage du Nil à Esnek, entre Louqsor et 
As.suuaii.

d’I

- - (m  signale de Panama (juo h.'s rivières 
ont déburefé et ont déposé t5ur leurs rives des

Ayuntamiento de Madrid
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même temps qu'un tremblement do terre 
dans la région ne la Cordillère.

Figaro en Belgique
LA Q U ESTIO N M IL IT A IR E

Bnixelle?, 9 février.
L e  m inistre de la  guerre a fait aujour­

d’hui à la  Chanibro la déclaration suivante :
Dans la discussion ri'conlo relative h nos efîoe- 

tifs,- le gQuvernom'ont n'a pas déclaré ni laissé 
entendre que les otTeclifs do guerre prévus pour 
la défense do la position d'Anvers fussent insuf­
fisants. La ronslrnction dos fortifications de la 
ligne avancée permettra do mieux assurer la dé­
fense avec lésait» etTectii's.

Iæ6 progrès actuels do l’aviation ne font lias 
prévoir de modifications radicales dans la cons­
truction des ouvra'ges de fortification. Ceux-ci 
sont déjà conçus-de telle façon que le matériel 
et l’amiement sont à l'abri des effets des obus- 
mines les plus puissants lancés par des bouches 
à feu à tir plongeant.

Au surplus, des .considiirations do ce genre 
seraient de nature à retarder indéfiniment l’exé­
cution de travaux demandés d’urgence • par la 
sécurité nationale. 11 n y  a donc nas lieu d'a­
journer l’adjudication des travaux des .nouvelles 
fortifications, qui doit avoir lieu le 28 février 
courant. '

Figaro à Londres
L'ANCLETERRE ET LE SIAM

■ Londres, 9 février.
Une note communiquée aux journaux dit :
Les négociations entre r.\nglclorro et le Siam 

pour la cession à l'Angleterre des Ktats siamois 
de Kelautang. de Tringano et de Kedah. qui, 
commencées en 1907, avaient été interrompues 
au printemps dernier, viennent d’être reprises, 
et il y a lieu de croire qu’un tràité anglo-siamois 
par lequel, en échange do certains avantages, le 
Siam renoncerait en faveur do l’Angloterre à sa 
suzeraineté sur les Ktats on question, sera signé 
prochainement à Bangkok,

L A  C O U R  E T  L A  V IU -E
le prochain mariage de lord 

fils aîné de lord Rosebery, avec
On annonce

Dalmeny, fils  ̂ ,
miss Dorothy Grosvenor, seconde tille do lord 
Henry Grosvenor. Lord Dalmeny, sportsman 
accompli, est âgé de vingt-sept ans ; depuis 
les élections générales, il représente a la 
Chambre des communes le Midlothian.Ça 
fiancée est la petite fille du premier duc de 
Westminster ; elle u’a pas encore dix-neuf ans.

Le Roi vient d’envoyer un chèque de cent 
guinées à l’Armée du Salut, ainsi qu’une 
lettre au général Booth, exprimant l’espoir 
que ce grand philanthrope puisse continuer 
son œuvre longtemps encore.

M. Xouw Renault, membre de l’Institut, a 
été nommé docteur en drtjit civil honoraire 
dû l’université d’Oxl'ord. — J. Coudubikh.

LA CHAMBRE
Mardi, 9 février.

L E  C O M P L É M E N T A I R E
H existe un jeu de devinettes où, quand 

on ne devine pas, « on donne sa langue 
aux chiens », C’est une idée qui, dans 
une assemblée politique, ne vient jamais 
à ceux qui parlent; mais elle vient sou­
vent à ceux qui écoutent, surtout quand 
on leur soumet une énigme comme l'im­
pôt complémentaire,

Je mets en l'ait que les contribuables 
payeront; mais que jamais- ils lie par­

viendront à comprendre. Lo fisc seul 
comprendra :
.Te conipri'mls et Je ]irends. innn très rher;
De l’ai'gi'ul ipi’oü reçuü, d'abord, c'est loujtmrs

[clair.

Après avoir l'ait, à gi-ànd tapîige, sur 
quoique artich.' nnivoyi' à la Comniissinn, 
do pf'tit(\s cunci'ssiuns qui u'on sont jias, 
mais dmil ils iTroniioiit riiahitudc pour 
anmirrr lo client, les grands maclii- 
iiist('s du nriuvoau siqTplii'o fiscal ont l’O- 
pris la discussion do la lirxo imjiosi'c aux 
valeurs étrangères. C'est la bouteille à 
l'encre 1

M. Axnard a protesté do nouveau 
contre l'article qui interdit aux Fran­
çais de d('posm‘ 'dos titre.s non timbrés 
dans des scM'iédi's de. l’ rodit françaises. 
Et cela pour permettre au ministre de 
percevoir sans difficulté le droit de tim­
bre qu'il a sul)slilu(3 à l'alKninement.
« (Test tout simplement numstrueiix !'» 
s'est écrié M. Aynard: mais si justes 
(pdclles soient, ces qualiticalimis ne .sont 
pas pour émouvoir l'intriqTide Caillaux.

L’article 8fi iHait déjà bien jo li; mais 
on lui a domn' un (8:> /fis) dont la lec­
ture, distillée par M. Dubief. vici'-prési- 
dent. a versé des gouttes de poison dans 
nos oreilles. Oli 1 un poison, dont l'ana­
lyse n’est pas commode, et, pour ma 
part, j ’y renonce, mais un poison tout de 
même !

U s'agit toujours des valeurs étran­
gères.

Une joule de paroles s'en est suivie 
entre rempoisonneiir (juî e.st -\I. riaillanx 
et l’expert chimiste qui est M. Jules 
Ilochc.

J'ai saisi, dans l'exposé do M. Jules 
Roche, que le préteur. français serait 
fort maltrailé. il avait lo droit de comp­
ter que romprunfeur supporterait la 
charge do tous les impôts français rela­
tifs à l'emprunt. Mais il paraît qu'il n'en 
sera pas ainsi et l’orateur pose cette 
grave question : «  Oui ou non, veut-on 
garantir à trois millions de porteurs 
français qui no sont pas de gros capita­
listes la sécurité des opémtions qu’ils 
ont faites, nu bouleverser à plaisir tous 
leurs intérot.s ? »

M. Caillaux a répondu par un discours 
qui a encore embrouillé lo problème, et 
M. Jules Roche a réclamé 2fii poco di 
lucc ; mais on ne lui a même pas fait la 
grâce d’uno vfdlleuse. Son amendement 
a été repoussé jTar 875 voix contre 181. 
On n’obliondi’a rien de ces tètes de bois.

Au sujet de l'arlicle 85, ndour olfensif 
dcM . Jules Hoche. Cet uriicle vise les 
samdious des arlic.les 8'i, 88 et 88 bis... 
Ah ! ce 88 bis, e’est le laminoir du sys­
tème ! Une petite satisfaction qui repose 
sur un changement et-silr une suppres­
sion de mots ranime le courage de ce 
vaillant. Que dis-je,ranime son courage! 
Ni lui. ni M. Caillaux n’ont besoin d'ôtre 
soutenus. Ce sont deux coqs! Il y en a 
un qui est plus mauvais que l’autre, mais 
pour la combativité, je  rends un égal 
hommage à tous les deux.

M. Pierre Leroy-Beaulieu présente 
ensuite des observations sur l ’article 8ü 
(jui coiicorno les obligations imposées 
aux sociétés de crédit fraucaise.s (|ui pos­
sèdent des élablissemonts à l'étranger 
et aux sociétés étrangères établies en

Franco. Pour les unes comme pour les 
autres, c'est riiiqiiisUion.

Ce, qu'il y a do eurionx, c'est que M. 
Caillaux le reenmuiît, il fait mieux, il 
s'eu vante : « Je ne me dissimule pas les 
inconvénients de cos mesures... » Kii 
bien, alors'.  ̂Soiilomoni il s'empresse d’a- 
jouier ({u’elles sont indispensables. « On 
ne peut iHiiblirun impiH sur les valeurs 
mobilières sans contrôler les banques ! » 
Ilahcmus coiifHi’iitem rcinn ;  l'inquisi­
tion indispensable !

Elle s'appliquera même an domicile 
•privé des sinqdes banquiers. M. Aynard 
en a reçu do M. Ciullaiix la douce assu- 
rapcc. Les agents tic renregistrement 
sont transformés en agents do police, 
av(;c entrée jTartout, Je ne suis ni un ré­
volutionnaire ni un fauteur de désordre, 
oh ! non! mais j ’espère bien qu’à iin 
moment donné, l'indignation publique 
tlanquera à la porte ces nouveaux fai­
seurs d ’inventaires. -

M. de Castelnau a fait l’iiistoire de 
l'exercice'fiscal chez les banquiers privés 
et riiez les simples particuliers depuis la 
loi de frimaire. Il en résulte que, pen­
dant tout un siècle, ce droit, d'investiga*- 
tion que s’arroge l'Etat collecteur d’ im­
pôts n'a fait que croître et embellir.

On l'a supprime pour les bouilleurs de 
<TU et pour les marchands de vin, mais 
on SC rattrape, sur les simples contri- 
Imables. « Tout l'édilicc do la loi, dit M. 
do Castelnau, repose maintenant sur une 
série de voxalion.s jusqu'ici inconnues. » 
Et le bon rapporteur eu convient, mais 
il no vent jias paralyser l’action de l’ad- 
mini.stration ; il aime mieux paralyser la 
vie générale du pays...

l.aisscz faire, celte curiosité les mè­
nera loin, et nous aussi. L'amendement 
de M. de Castelnau a rencontré l'opposi­
tion formidable de 381 voix contre i5i.

La séance n'a fini qu'à huit heures 
moins un quart, après deux pointages 
inutiles. La loi d ’amnistie sera discutée 
jeudi dans une séance du matin.

Pas-Perdus.

LE SÉNAT
L A  L I B E R T É  I N D I V I D U E L L E
A]u'ès avoir fortement amcndfî la pro­

position de loi sur le payement des sa- 
laire.s et réservé son vote sur l'onsemble, 
le Sénat a aliordé la discussion d'un 
projet fort intéressant rapporté par M. 
Moiii.-; ni qui modifie un certain nombre 
d'articles du Code d'insti-uction crimi­
nelle relatifs à la liberté individuelle.

C'est en réalité une ancienne propo­
sition do M. Clemenceau qui réapparaît, 
appuyée cette fois de toute raiitoritc du 
chef du gouvernement et du garde des 
sceaux, qui en accepte les principales 
dispositions.

Le débat a été fort intéressant, et des 
idées qui no sont pas nouvelles pour des 
.\nglais jaloux de leurs droits et de leurs 
libertés, mais qui paraîtront peut-être 
hardies à des Français figés dans une 
centralisation cxcessi^'c, ont été déve­
loppées, a v e c  le rare talentoraloire qti’on 
lui ecmnalt. ]iar cotadmirablc «debalcr» 
([u'est M. Ribot.

Tout d'abord M. Monis a exposé l'éco­

nomie du projet qui abroge : 1" l'article 
10 du Code d'instruction criminelle, qui 
concède au préfet de police le droit de 
décerner des mandats d'arrêt. Le projet 
règle ensuite la mise en liberté provi- 
soirtî, qui doit 'ôtre diT jiiein droit si la 
peine cpii peut être encourue est infé­
rieure a. Irois mois.

l.,o texte institue enfin des garanties 
de l'iiTvinlabilité do domic.üc contre des 
pm’(]uisitions abusives, et la responsabi­
lité du juge, qu'en k'rmes de jurispru­
dence on nomme la prise à partie.

M. Ribot a voulu donner l’avis d’ iin 
parlementaire expérimenté et d'un libé­
ral impénitent sur ce projet, quiraanpie 
un progrès sensible dans les mœurs en 
fortifiant les garanties des individus.

Mais, M. Ribot a cu lo courage do le 
dire, il trouve le projet insiiffisaul et il 
espère que le gouvernement s'inspirer<î. 
de l'exemple de r.VngletciTC qui a réduit 
à un minimum la détention préventive 
par l'admirable instilution des juges de 
police de quartier, La décentralisation 
dans ce cas est réelle.

Si on appliquait à Paris cette reforme 
le Tribunal de la Seine bo serait plus en­
combré d'affaires coiTCctionneiles qui 
absorbent le temps des juges d'instruc­
tion et retiennent en jirévention pendant 
de longs jours d(\s citoyens qui demain 
pourj'ont être jugé.s innocents.

M. Ribot demande aussi à la commis­
sion pourquoi, au lieu d'ouvrir pour Vin- 
c.iilpé un droit de recours devant la 
Chambre des mises en accusations, elle 
n’inslituo pas là aussi l'instruction con­
tradictoire.

Et à ce propos le dialogue çuivant s en­
gage entre M. IlilTot et le garde des 
sceaux; il mérite d’être rapporté, car il 
met au point bien des informations sen­
sationnelles publiées par quelques jour- 
naiixpiu sujet d'une atTairc dont un Juge 
d ’instruction est actuellement saisi :

M. Ribot. — Je crois
tarder au principe de ------- ^
l’instruction ; nous avons aujourd hui en fait 
la publicité frelatée de rinstruction. (Très 
bien ! très bien !)

Les circulaires do M. le garde des sceaux 
sont impuissantes.

M. le garde des sceaux. — Elles ne peu­
vent avoir d’action que sur le juge; mais U 
no dépend pas de lui d’empêcher quo 1ns re­
présentants de la presse à ([ui il a refusé tout 
renseignement ne so réunissent dans un local 
pour rédiger des coTuptes rendus à l’aiclo de 
leur imagination et des informations qui peu­
vent leur venir d’une autro source. Dans 
l’état de choses actuel, la véritable victime 
est le juge d’instruction et je me demande 
comment on peut encore en trouver à Paris. 
(Mouvement.]

M. Ribot. — S’il est impossible de main­
tenir le secret, je me demande s'il ne serait 
pas plus sage d'examiner le problème et d’ar­
river à la contradiction dans toute l’instruc­
tion. (Très bien ! très bien 1)

Il faut en même temps accepter la publi­
cité, qui est la véritable solution. (Trèsbien! 
très bien !)

M. le garde des sceaux. — .Te suis très 
préoccupé de la situation actuelle, qui n’a 
que les inconvénients do la liberté. Je fais- 
(3tndier le système de l’instruction toi qu’il, 
est appliqué en Angleterre. II présenterait en 
France des difficultés d’exécution que je 
(dicrche à résoudre. Mais la question est sé- 
rieuscuiont à l’étude. (Très bien! très bien !)

M. Ribot a pris acte de cotte iTroinesse 
1 ol a conclu en demandant à M. Monis et

qu’il ne faut pas s’at- 
m non-publicité de

à la commission de modifier leur texte 
sur certains points.

Le rapporteur a répondu avne lionne 
grâce qu'il liondrait lê  idus grand 
com]iic dos dé.sirs exprimés par l'iiono- 
rable M. RibnI. ([u'il ne sugi.ssait en 
somme que d’uno première lec'tiire. mais 
que.sur la disjonction defarliido l ’̂’ , il 
ne pouvait faire do coiieossion.

M. Ribot a insisté, mais, sur une ob- 
sorvalion de M. Ihu'onger, lo Sénat a 
volé le projet on premièro leclure, sons 
la réserve qu’à la seconde deliheralion 
la motion de M. Ribot serait mise aux 
voix.

Séance jeudi.
Auguste Avril.

de l’îndo-Ehine, est nommé avocat générât 
à la mémo Couj'.

M. Poginuo, procureur de la Républicpic à 
Hriïphong,ori( nommé substitut du procureur 
général à Hanoï.

M. Pai>an, présidont de la (lour de Hanoï, 
atteint )>ar la limite dïipin est, mis à la ro- 
trailo et remplacé par M. ’reulol, procureur 
général im Nmivollo-t'alédonio.

M. Bnino.uil, président de la Cour à Dakar, 
est. nommé chef du service judiciaire à 
Nt'uméa.

M. Durand-i'orgucs, avê cat général m 
Indo-Chiné, e.sL nommé président de la Cour
de Madagascar.

Autour de la  politique
( 'o n 0cU <lc9 iuiaii>itree

Lo Lait, qui ti dominé les délibcratinns du 
Conseil dps ministres, réuni hier à l’Elyséc 
sous la présidence de M. Falliéres, a été la 
cnmraunicatioii do M. Piclion, ministre de.» 
affaires étrangères, relative à la conclusion 
d’un acconî franco-ullemand.

Les velléités combatives du ministre des 
fînaiK'os qui (levait entrer on bataille contre 
le minisli’C de la marine et ceux de ses col­
lègues qui sont partisans do la réfection de 
notre matéri'd naval, ont fait place au plus 
touchant désir d’entf'iite.

Comme jiav enchantement, M. Caillaux 
s’est trouvé partager la manière do voir de 
la maiorilé. du Conseil. Lo ministre des finan­
ces nu ccries pas renoncé à son droit de 
contrôle, mais son contr(Me devient, était 
du moins hier devenu plus amène. Les 
explications échangées entre M. Picard et 
M. ilaiUaux ont été presque cordiah^s. Us 
semblent être d’accord sur le principe; il ne 
reste plus, assure-t-on, qu’une question de 
chiffres sur laquelle rcntciitc apparaît d'orcs 
et déjà possible.

Mais ce point important ne viendra en dis­
cussion qu'à une réunion ultérieure, car le 

.ministre'des finances ne sera ms_saisi_du 
rapport d(5 ses inspecteurs avant le 15 février.

Samedi les ministres continueront ce.t 
échange de vues sur les propositions f( r̂mu- 
lécs par M. Alfred Picard, en vue de rutili- 
satioii du matériel naval aclucllcmcnt en 
service, ainsi que des unités qui vont entrer 
en armement, et lo Conseil do cabinet de 
jeudi sera consacré à l’examen delà question 
douanière.

A
A la fin du Conseil, le ministro des colonies 

a communiqué au Conseil un cahlogrumme 
<iu goiivcrm'iir Général do rAfri([ue occiden­
tale française, T’inforniant des succès rem­
portés en'Mauritanie par la colonne du co­
lonel Gouraud.

M. MiUics-Lacrcix a fait signer un mouve­
ment dans le haul’personnel de l’administra­
tion coloniale.

M. Gourbcil, gouverneur du Sénégal, est 
nommé gouverneur de. la Cochinchine en 
remplacement de M. Bonhourc, décédé.

M. Peuvorgne, gouverneur du Dahomey, 
est nommé gouverneur du Sénégal.

M. Vialar, secrétaire général de l’Afrique 
occidentale, est nommé gouverneur du Da- 
honicy.

M. Milliè.s-Laeroix a donné connaissance 
d’un mouvement qu'il prépare dans la ma­
gistrature coloniale, comme suite à la iiomi- 
natidn de M. Dubreuil, ancien procureur gé­
néral en Indo-Chiiie, au siège do conseiller à 
la (.lour d’appel de Paris.

M. Michel, avocat général en Indo-Chine, 
est nommé prucuronr général à Hano'i.

M. Delapré, substitut du procureur général

A. A.

Oazette dss T rikn a m
Couu D’.\.ss[srcs dl; l.k Skink ; Le drame de 

la rue do la Pépinière.

DERNIÈRE AUDIENCE
Celle dernière audience fut passion­

nante, émouvantoiccsUalultcsM prêrue • 
entre l'accusalion et la défense. Le publie, 
}ilus nombreux encore que les jours jiré- 
ccdcnls. devient nerveux, fébrile.

Ou éloulîc, 011 s'écrase, dans la Cour 
d'assises surchault'éc. Les avocats ont 
t'ait « recette ».

C'est le dénouement, le cinquième acte 
qui attire le public. Et sur les bancs, des 
jeunes femmes élégantes, entassées, 
étüulTcos mangent des samHviches ou res­
pirent des sels. Le prétoire encombré de 
pièces à conviction, meubles fmçturés 
de la chambre de Mme Rcmy, ballots de 
linge, autour desquels, pendant les sus- 
pemsions, le public circule, semble une 
salle tumultueuse de l’hôtel des ventes. 
On est venu là comme à une partie de 
plaisir, à une conférence on à une réu­
nion de courses. Les femmes ont fait do 
la toilette : grands chapeaux et colliers do 
perles. C'est une cour d'assises ou palais- 
partif. On est même venu en famille. On 
aperçoit juché sur un poêle un enfant, 
un jeatnc collégien en uniforme. Ses pa­
rents, sans doute, n'ont pas voulu le 
laisser au logis à la garde d ’un domes­
tique. Les Renard font peur. Alors on 
l a amené, tout simplement.

Et, pendant les suspensions, ceu.x nui 
no peuvent s'asseoir s'irritent et récla­
ment des <diaises sur l'air des lampions. 
U faut toute Faulorité ii la fois ferme et 
courloisc de M. le président Bomboy 
pour faire cesser le scandale. La Cour 
d'assises ne devrait jamais être un spec­
tacle. Lo Palais, comme l’hôpital, doit 
avoir scs pudeurs.

Terminant son réquisitoire commencé 
la veille, M. l'avocat général demande 
un verdict sans pitié contre Renard ; 
mais si les jurés ont encore un doute, 
il leur demande d’acquitter. En re­
vanche, il réclame pour Courtois les 
circonstances atténuantes.

Le réquisitoire avait fait grand effet. 
M® Monira, dans une plaidoirie de dis­
cussion, très complète, un peu froide, 
mais étudiée, documentée, logique, per­
suasive, combat une à une les charges 
de l'accusation.

M® Henri-Robert avait consenti à pren­
dre la parplo pour Courtois avant la

I
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]i^aidoirift dn M® Lagasse. Sa plaidoirie 
pour Renard le plus éclatant dos ré- 

qiiisitoirRB. Vibrante, frémissante, pleine 
de vie, de ebalenr, de moiiveracnt alerte, 
elle tut une «charge à toute allure, au 
grai-^d galoj), contre le vieux laquais. Ou 
ji'anaJyse î>as, ou no résume pas une 
telle plaidoirie dont tous les mots por­
taient et faisaient balle. En une heure, 
à M® Henri-Robert, d'une façon
]riagistralc, ramasse, réunit, pétrit tous 
les argirmcnts de raccusation pour eu 
faire une formidable massue qu'il bran­
dit et laisse retombersur Renard de tout 
son poids. Dans ce joli galop entraînant 
(f.ue mène M® Henri-Robert, les objec­
tions, les réfutations que l’on peut faire 
au système do Courtois, disparaissent, 
iivajiouies comme des fétus que le vent 
disperse.

Et lorsque M® Henri-Robert soutient 
i.'e sa voix vibrante que Courtois seul 
ji'aurâît pas frappé, n'ayant aucun inté- 
]'ôt au n^eurtre, qu’un complice était né­
cessaire, que ce complice ne pouvait 
être que Renard, peu à peu, silencieusc- 
racnl,'SC • faisant comme tout-petit, le 
niaîPre d’hôtel disparaît derrière le box 
des ^accusés;-

—-, Il est temps encore, s’écrie M® Henri- 
R<ibert,: j'adjure Courtois de descendre au 
fond de-son' cœur, et,, s'il a nienti, d'avouer 
son nteasonge. La condamnation de Renard 
n'est pas nécessaire a l’indulgence du jury 
|)Our Courtois.

La. salle Revient plus attentive, plus 
silencieuse encore; on essaye d’aperce­
voir les traits du maî'tre d'hôtel Renard. 
Va-t-H parler? avouer? Non, rien. Entre 
les de^ix gardes municipaux on n'aper­
çoit (]uc le sommet d ’un crâne dénudé^et 

•quelque.s mèches grises. M® Henri-Robert 
regarde'les deux accusés : Renard effon­
dre,’ Courtois'la tôte basse :

— Vous jugerez ce jeune homme avec in- 
dulgencn, vous pouvez juger cet homme avec 
traiKjuillité.

Non décidément rien ne vibre en cet 
accaisé impénétrable et singulier, ce 
Tnerveilleux« disciple d'Avinain », comme 
disait M ’ Henri-Robert.

.V neuf heures du soir, M® Lagasse 
jirit la parole. Et. pendant trois heures, 
vébémenl-. tumultueux, éloquent, il ht 
|)asâ'‘ r dans la foule un frisson d'émo­
tion. Par instants il fut grand, très grand 
orafeur, et des bravos légitimes saluè­
rent; sa magistrale péroraison. Il eut la 
puissance, la logique et l'esprit. Il émut 
rt souvent amusa. Il eut la force, l'émo- 
iion et. la bonne humeur dans ce sombre 
drame.

Tant de choses avaient été dites, et 
oxcelleraraent redites en ce procès. M® 
Lagasse pourtant trouva des arguments 
nouveaux et impressionnants.

Avons-nous la preuve que le crime ait 
été commis à minuit? Ce serait l'heure 
la plus dangereuse; celle où M. Georges 
Hemy rentrant pouvait rencontrer les 
a,ssassins. Pourquoi n'aurait-il pas été 
comrnfs vers dix heures par Courtois, 
seul au moment où il apportait la ci­
tronnade à son maître? Le couteau à 
dessert, fï)uteau à citron, expliquerait 
cetde hypothèse. Et Courtois, d ’après M® 
Lagasse. a menti.

De neuf heures à minuit, sans une 
minute de repos, sans une défaillance, 
M"'Lagasse lutta, combattit d'une voix 
ii.i'dentê, vibrante d'émotion et de con­
viction, et la défense regagna tout le 
lorrain pej’du depuis deux jours. Ce fut 
une -plaidoirie tout à fait supérieure et 
qui fit grand eff'et.

Renard, pour la première fois, parut 
ému ; avec des larmes dans la voix de- 
\ omie toute menue, toute faible, trem­
blotante, il répondit au président lui 
demandant s’il avait quelque chose à 
ajouter à sa défense :

— Je jure que je suis innocent I
— Je jure que j ’ai dit la vérité 1 répli­

qua Courtois.
JjO jury entre dans la salle des délibé­

rations à minuit et quart.
Trois heures du matin.

Les jurés n'dnt pas cru à la déclaration 
suprême du vieux laquais. Ils l’ont pro- 
i-lamé coupable. Mais, crainte d'erreur, 
ils lui ont accordé les circonstances atté­
nuantes.

— Je suis innocent, absolument inno- 
rmiU dit Renard, à la question du prési­
dent sur l ’application de la peine... Et 
des larmes coulent sur ses joues maigres.

Courtois ne dit rien. Pas un mot.
La Cour condamne Renard aux travaux 

forcés à perpétuité,
Et Courtois à vingt ans de travaux 

forcés.
Renard pâlit, pleure et s'effondre sur 

sou banc.
Courtois, lui, reste debout, immobile. 

Dans le fond de la salle, le public souli­
gne le verdiot par ses rumeurs.

Georges Claretie.

Le Bilan de la Marine
TiC Conseil des ministres a commencé 

liit'r matin la discussion du bilan de la 
marine établi par M. Alfred Picard. On 
ne sera pas surpris d ’apprendre cjue cette 
discussion occupera encore la scance de 
samedi prochain et peut-être meme celle 
<lu mardi suivant.

T.c volumineux travail dressé par les 
soins du ministre de la marine et qui 
conclut, on le sait, à une demande de 
rrédiis se montant à 225 raillions, ne sau­
rait être examinée rapidement.

Aussi bien les inspecteurs des finan­
ces (fuo M. Caillaux a délégués rue Royale 
poui’ vé'rifier une à une les diverses esti­
mations do son collègue, n’ont pas en- 
lièreraent achevé leur travail, et des 
chiffres sont actuellement encore soumis 
à leurs investigations.

Ces inspecteurs des finances sont au 
iiorobre de quaire. Chacun d'eux a reçu la 
mission d'étudier l’un des quatre chapi- 
Ircs. ou si l'on veut l’un des quatre chefs 
lie dcpeuscs, dont se compose le bilan, 
et qui sont les suivants : artillerie, cons- 
Inictions navales, approvisionnements 
généraux, 'travaux hydrauliques. Pour 
l'artillerie la demande des crédits est do 
J10 à 115 millions, pour les constructions 
navales, elle est d'une quarantaine de 
raillions, pour les approvisionnements 
généraux de lo  millions environ et 
pour les travaux hydrauliques de 50 à 55 
millions.

Contrairement à ce qu'on a dit et ré­
pété, dans une intention malveillante, 
ces inspecteurs des finances ont trouvé, 
pour leur besogne, dans les bureaux de 
la marine, le concours le plus actif et le 
3lus dévoué. M. Alfred Picard avait

donné l'ordre formel à tous scs services 
d'ouvrir toutes grandes les sources de 
renseignements où les fonctionnaires do 
M. Caillaux pouvaient avoir à puiser, et 
son ordre a été très scrupuleusement 
suivi. Meme lursque par aventure ces 
fonctionnaires, eu poussantleurcnqiuMo 
au delà de la question dépenses, ont été 
conduits à demander la raison technique 
qui exigeait la commande de tel ou tel 
matériel, de telle ou telle sorte de pro­
jectile, ils ont reçu toutes les explications 
qu'ils pouvaient souhaiter.

C'est, paraît-il, sur le chapitre des tra­
vaux hydrauliques que M. Caillaux élève 
le plus d’objections. La construction des 
bassins de radoub ne lui apparaît pas 
comme nécessaire et il voudrait voir 
opérer des réductions 'sur ce chapitre. H 
trouve notamment, à ce qu'on assure, 
que la marine va trop loin en deman­
dant des bassins de radoub assez vastes 
pour recevoir des cuirassés de 21,000 ou 
22,CKX) tonnes, alors que nos plus grands 
navires n ’ont que 18:000 tonnes. Mais 
n'est-il pas ôvidehL que l'on doit cons­
truire les bassins de radoub en vue de la 
flotte à venir? Et la marine ne mériterait- 
elle pas d'être taxée d'improvoyance si 
elle n’envisageait pas dès maintenant 
l'éventualité d'uu accroissement des ton­
nages, puisque les marines étrangères 
comptent déjà en chantiers des cuirassés 
de 22,000 tonnes ?

Il y a lieu de croire que l'opposition de 
M. Caillaux no sera pas irréductible. 
Aussi bien, l'impression de ceux qui 
« savent » est que M. Alfred Picard aura 
les crédits qu'il demande, crédits qui 
sont absolument nécessaires à notre 
marine pour être à la hauteur du rôle 
quelle serait appelée à jouer eu temps 
de guerre. Refuser ces crédits, ce serait 
condamner notre pays à abdiquer sur 
mer.

Marc Landry.

LA JOURNÉE
Obsèques ; Mme la générale Galinier (Notre- 

Dame de Versailles, dix heures et demie). — 
Lo général Basset, ancien directeur de l’ar­
tillerie à Dunkerque (temple du Saint-Es­
prit, rue Roquépine, onze heures et demie). 
— Mme veuve Henri Logé (église de l’As- 
sominioiï, rue Saint-Honoré, midi). — M. 
Alfred Bérenger, beau-père du lieutenant 
Gaston Le Provost de Launay (Saint-Augus­
tin, dix heures).

Infopgoations
L’Islam. — Demain soir, à huit heures et 

demie, à la mairie Drouot, aura lieu une 
conférence de M. le docteur Paul Bruzon sur 
«.l’Islam et l'avenir du monde ». Cette confé­
rence, qui sera publique, se fera sous la pré­
sidence de M. Gnekri Ganem.

Mon secret. — Tel est le nom très sug­
gestif d’un parfum tout nouveau du parfu­
meur Jones. Ce çarfuni est tout à fait exquis, 
persistant en meme temps que très discret.

23,■■ boulevard des Capucines.

Veilles d ’obsèques
L A  MORT DE CATULLE MENDÈS
Le corps do Catulle Mendès. a été 

veillé, la nuit dernière, par Mme Catulle 
Mendès qui, surmontant sa douleur, a 
voulu rester auprès du corps de son mari, 
avec Mme du Bar, sœur du poète, et 
Mme Barbusse, sa fille. De fidèles amis 
avaient réclamé l’honneur d'être aussi 
de cette veillée funèbre. MM. Léon 
Dierx, le graveur Fernand Desmoulins, 
Gustave Kahn, Saint-Pol-Roux, Adrien 
Bertrand, Mmes Gustave Kahn, Saint- 
Pol-Roux, Benassi ont confondu, pen­
dant cette nuit, leurs regrets et leurs 
larmes.

D’autres personnes, parmi lesquelles : 
Mme Edmond Rostand et sonfilsMaurice, 
M. et Mme Jean Richepin, M. et Mme 
Marcel Ballot, Mme Pierre Dauze étaient 
venus s’offrir pour se joindre à eux.

A dix heures du matin, le corps a été 
mis en bière, devant ces mômes amis, 
et, par-dessus les membre mutilés, on a 
l'épandu une jonchée de violettes.

— A  ce moment-là, nous contait M. 
Adrien Bertrand, un jeune poète ami de 
la famille, les oiseaux des îles que conte­
nait une grande volière, chantaient; le 
soleil entrait dans la maison, et à notre 
désolation il a paru moins cruel que 
l’image du grand poète disparût à nos 
yeux, sous les fleurs, dans la belle lu­
mière et parmi des chants d’oiseaux...

L’inutile douleur d'une autopsie pra­
tiquée sur le corps du poète a été épar­
gnée à la famille, le commissaire de 
police de Saint-Germain ayant acquis la 
conviction, dans la matinée,au cours 
d'une reconstitution de l’accident, avecun 
train en manœuvres, que toute hypothèse 
de crime ou de suicide devait être écartée, 
et que lamort de l’éminent écrivain était 
dueseulement à une imprudence.On arap- 
pelé à ce propos que, à la suite d’une 
chute qu’il avait faite en juillet dernier, 
boulevard Malesherbes, M. Catulle Men­
dès souffrait d'une otite qui avait en­
traîné une surdité passagère. Cette sur­
dité expliquerait comment le poète, 
croyant le train arrêté, serait descendu 
du wagon sans attendre les appels de 
l’employé charge d’annoncer le nom des 
stations.

A onze heures du matin, le corps quit­
tait Saint-Germain dans un fourgon 
automobile, dans lequel avaient pris 
place également Mme Catulle Mendès et 
M. Fernand Desmoulin. A une heure 
do l ’après-midi, il arrivait au domicile 
du défunt, 160, boulevard Malesherbes, 
et on le transportait dans lo cabinet de 
travail de l'écrivain, transformé en cha­
pelle ardente par les soins pieux de M. 
Fernand Desmoulins. Lo cercueil a été 
placé en face de la porte d’entrée ; il est 
entoure de fleurs, do couronnes et de lu­
mières.

De très belles couronnes sont arrivées 
boulevard IMaleshcrbes ; '])armi elles, 
citons celle des écrivains portugais rési­
dant à Paris, toute en roses et violettes. 
Sur le ruban aux couleurs nationales, 
cette inscription : Les Lettres portugaises 
à Catulle Mendès. Pendant tout l'àprès- 
raidi et bien avant dans la soirée, de 
nombreux admirateurs et amis sont vo­
mis saluer la dépouille de M. Galiillc 
Mendès. Sur les registres déposés chez 
le concierge, tous les noms du Tout- 
Paris voisinaient : notabilités momlahies, 
notabilités des Lettres et des Arts.

Elles se l’ctrouvcrout, ce malin, aux 
obsèques qui ont lieu à dix heures. On 
se réunira au domicile du défunt, l-iO, 
boulevard Malesherbes ; le corps sera 
transporté au cimetière Montparnasse,

api'è.s que les honneurs militaires — Ca- 
Itillc Mendès était officier de la Lésion 
d'iioiiniiur, — auront cto rendus à i’unii- 
iieiit ocrivaiji.

LA MORT DE COQUELIN CADET

C'est demain à dix heures très pré­
cises que seront célelirées, en l'église de 
Suresnes, les obsèques du pauvre Cadet, 
Il ii'a pas été adresse de faire part; la 
famille prie que l'on considère l'avis 
public dans les journaux comme en 
tenant lieu.

A rissuo de la cérémonie religieuse, 
doux discours au moins seront pronon­
cés ; M. Jules Claretie pariera au nom 
de la Comédie-Française; M. üailhard, 
au nom de l ’Associalion des artistes 
dramatiques. On prête également à M. 
Moimct-Sully l'iiitiuition de dire un der­
nier adieu à celui qui fut le vice-doyen 
des sociétaires.

Les personnes qui désirent se rendre 
à Suresnes par le train, pourront pren­
dre l'im des quatre trains suivants par­
tant tous de la gare Saint-Lazare : celui 
de 9 h. 30. arrivée à Suresnes à 10 h. ; 
celui de 9 h. 45, arrivée à 10 h. 5, à Su­
resnes ; celui de 10 h. 5, anivée à 10 h .32 
à Suresnes; celui de 9 h. 50, arrivée à 
Suresnes-Longehamps, à 10 h. 14.

On SC réunira à l'église. Ajirès la 
cérémonie et les discours*, un fourgon 
emportera à la gare du Nord le corps du 
défunt. De là, il sera dirigé sur Bou­
logne-sur-Mer, où les compatriotes de 
Cadet, parmi lesquels il était aussi po­
pulaire qu’à Paris, s'apprêtent à lui faire 
des obsèques solennelles. M. Péron, 
maire de Boulogne, adressait hier à Jean 
Coquelin un télégramme de condoléan­
ces émues, et lui apprenait que la ville 
natale de son père et de son oncle tenait, 
en escortant le cercueil de Cadet, à ren­
dre un dernier hommage à ses deux 
enfants. Après le dernier salut de la pe­
tite patrie, Coquelin Cadet ira dormir, 
dans un caveau familial, près de sa 
mère qu'il adorait.

s. B.

par point, ligne par ligne? non, préten­
dent quelques maUres en cet art char- 
iriaii hj 'en connais un entre autres, dont le 
SMCccs est fait surtout de sa compréheii- 
sioii de l'esthétique ])ersoimelle de cha­
cune do ses clientes. Sur celle-ci il dra­
pera les ligne.s majestueuses et sévères 
de l'antique, sur telle autre il donnera à 
la même iiiode les tours galants du dix- 
huitième siècle, sur une autre encore, 
elle prendra ronvolemcnt et la légèreté 
qui caractérisent le 1630. A une antre 
enfin, à la beauté altière etimpeccahle, il 
conservera les lignes apparentes et col­
lantes qui nous sont si chères aujour­
d'hui encore. C’est la sagesse même.

Je vous disais combien la mode était 
.fantasque, elle nous a fait durant l'hiver 
abandonner les jupons, elle a exigé les 
grands chapeaux. Je ne serais pas sur­
prise que, pour ce printemps, elle décré­
tal qu'il faut porter un ou deux jupons 
et que, les voitures étant alors décou­
vertes, il soit de bon ton d'arborer des 
chapeaux m iiiusculcs... puisqu'il n'y aura 
plus de difficulté à pénétrer par la por­
tière.

La parole est aux couturiers et aux 
modistes. Ils ne garderont plus long­
temps leur secret : ils me font assuré, et 
quelques-uns m'ont promis de me réser­
ver quelques primeurs sensationnelles 
pour de prochaines interviews.

Ghenya.
BOITE AUX LETfRES

Mme D. C..., à Mojitauban. — Pour conser­
ver la fraîcheur et la jeunesse, je vous recom­
mande la Véritable Eau de Ninon. Ce fut un 
des secrets de la grande coquette dont elle 
porte le nom. Parfumerie. Ninon, 31, rue du 
Quatre-Septembre.

Mlle Laura W. — La beauté des mains se 
traite par la Pâte des Prélats, qui en assure 
la blancheur et la finesse de peau. Parfumerie» 
Exotique, 35, rue du Quatre-Septembre. — G.

COURRIER DE MCE

ÊouweHes Diwepses
LE TIR ROTATIF

liU roulette étant interdite en France, des 
industriels ont inventé le «tir rotatif». C'est 
un disque pourvu de numéros qui, au lieu 
d’étro à plat, tourne autour d'un pivot hori­
zontal, à l'instar d'une roue de voiture ; la 
hüle est remplacée par une flèche qu'un ti­
reur lance sur le clisquc et qui, en se pi­
quant, indique le numéro gagnant. Inutile 
(l’ajouter que ce jep, auquel, avec un crou­
pier adroit, on peut facilement tricher, est 
aussi prohibé (me la roulette véritable.

Informé qu’il en avait été installé un rue 
du Mont-Tliahor. 32, dans un appartement 
meublé, M; Soulières, commissaire de police, 
s’y est transporté hier. A son arrivée un peu 
trop hàtivGjle jeu ne fonctionnait pas encore, 
mais une dizaine do clients attendaient. Sans 
se préoccuper des protestations du locataire, 
le commissaire a pratiqué une perquisition. 
Dans une armoire à glace, il a trouvé le ta­
pis à numéros serv'ant à la ponte, les je­
tons, les rateaux des croupiers et la carabine 
qui sert à lancer la flèche. Dans le lit, en­
tre le matelas et le sommier, était le disque.

Tout cela a été saisi ainsi que la table de 
jeu et le mobilier. Procès-verbal a été dressé 
contre le tenancier, Emile-Auguste Godeiroy, 
dit « Georges Roullett » et contre ses deux 
croupiers, l’un chargé do faire tourner la 
rmilettc, l’autre dé lancer la flèche.

Les joueurs se sont retirés fort désappoin­
tés... de n'avoir pas perdu leur argent.

LA GRACE DE GIRARD
Le chauffeur d’automobile, Maurice Girard, 

condamné pour voies de fait envers M. Kien, 
commissaire de pôliçe, et qui n’a cessé de 
protester de son innocence, a bénéficié d’une 
mesure gracieuse et a été mis en liberté. Il a 
aussitôt adressé au ministre de la justice 
une lettre demandant la révision du procès.

Jean de Paris.

lE l f S I lK  & [ O i s n i i s
La su lllo llue à Albl

Albi. — M. Deibler et ses aides sont 
arrivés à Albi par le train de 10 h. 10. Six 
cents personnes environ assistaient à leur 
arrivée.

Aussitôt débarqués du train, M. Deibler et 
ses aides sont montés dans un omnibus qui 
est parti aussitôt.

Il n’y a eu aucune manifestation.
M. Deibler a conféré ce matin avec le pro­

cureur do la République.
Cet après-midi, il a vdsité les lieux mis à 

sa disposition pour l’exécution, qui aura lieu 
devant la prison.

Argus.

b a  m o d e  d e  d e ( u a in

Il suffit d'un rayon de soleil et de 
quelques têtes folles arborant des cha­
peaux de paille fleuris pour qu’imnié- 
diatement nous pensions toutes à quitter 
les vêtements d’hiver et les fourrures... 
C'est peut-être un peu prématuré. Mais 
comment ne pas comprendre l’empres­
sement des Parisiennes à sortir de leur 
somptueuse et chaude chrysalide, et à 
connaître la mode nouvelle alors que de 
toutes parts on chuchote à leurs oreilles 
qu'une révolution complote et radicale 
se prépare.

Pas de five o ’clock, pas de réunion 
mondaine où il ne soit question de 
cette sensationnelle révolution, et de la 
fameuse robe de douze mètres de tour, 
remplaçant notre ultra-collant. Verra- 
t-clle le jour ? Je voulais, chères lectrices, 
comme mon devoir l ’exige, vous rensei­
gner sur ce palpitant sujet.

Il me fallait donc interviewer les 
grands maîtres en cet ai't souverain, les 
couturiers parisiens détenteurs du se­
cret.

Mais il faudra que vos curiosités pa­
tientent encore uu pou, les uns sont 
absents, les autres encore indécis ; les plus 
nombreux, jaloux du mystère, ne se sont 
pas laissé arracher l'inviolable secret.

Et la question reste posée...
Le soleil, les fleurs ramonant leur cor­

tège de lèLcs et de réimioiis mondaines 
et sportives, y verrons-nous triompher 
les robes à paniers et à falbalas, les in­
nombrables volants, les tailles longues 
et les corsages pointus? Scra-cele règne 
du chapeau bergère et des petits velours 
chers à nos grand'mères? Portera-t-on les 
lirhus Mai'io-Anloinette et reviendrons- 
nous aux jupons do dentelle aux frou­
frous soyeux si négUgo.s en ces derniers 
Unnps. l.a mode est femme et, commo 
toutes les femmes, fanla.s((uc et cu])ri- 
c:ieus(;.

Mais doit-üu toujours la suivre point

QUO v m s 7  A L ’OPÉRA
(d e  NOTRE c o r r e s p o n d a n t )

Nice, 8 février.
Les théâtres de Nice rivalisent de zèle 

pour donner aux hivernants des spectacles 
dignes d’une cité lélégante et riche. L’Opéra 
et le Casino municipal ne se bornent pas à 
reprendre des succès consacrés à Paris ; ils 
donnent aussi à leur clientèle des spectacles 
inédits.

Le répertoire courant alterne avec les nou­
veautés et l’on sait que des auteurs déjà 
connus et même célèbres ne dédaignent pas 
d’offrir à Nice la primeur de leurs œuvres. 
C’est ainsi qu’entre autres créations l’Opéra 
donnera lo lo février la première de Quo 
vadis'i du jeune compositeur Jean Nougués, 
sur un livret de M. Henri Gain, d’après le cé­
lèbre roman de M. Henryk Sienkiewicz. Le 
fameux romancier polonais est attendu à 
Nice, où il assistera à la représentation de 
son œuvre transformée en opéra.

M. Henri Gain, librettiste habile et vétéran 
du succès, a écrit un drame intéressant et 
fort dans sa concision. G’est l’évocation de 
Rome au temps de Néron, la foi des chré­
tiens, la cruauté de l’Imperator et l’élégance 
de Pétrone.

Le premier acte, le baiser-d’Eunice, a pour 
cadre le jardin de la cour intérieure de la 
maison de Pétrone, au pied du Janicule. La 
statue de Pétrone se dresse au milieu du 
jardin, dans un massif de beaux arbi'es. Nous 
avons à cet acte la révélation de l’amour de 
l’esclave Eunicc pour son maître, qui est l’ar­
bitre des élégances. Le tableau s’achève sur 
le baiser d’Eunice à la statue.

Au deuxième acte, nous sommes sur les 
terrasses du Palatin, par une nuit radieuse. 
Au loin, c’est le panorama de la Rome des 
Césars. Dans le palais, le banquet s’achève et 
une femme inconnue y prend part. Poppée s’en 
inquiète, bien qu’elle soit sûre de sa beauté, 
et elle reproche à Pétrone d’avoir conduit une 
autre femme auprès de Néron. Mais Pétrone 
se disculpe ; cette femme, cette Lygie, pour 
qui 'Vinicius meurt d’amour. Lé cortçge des 
esclaves vient chercher Poppée pour la conduire 
auprès de Néron. Cependant "Vinicius fait à 
Lygie l’aveu de son amour et Lygie lui ré­
pond qu’il n’est qu’un Dieu, celui qu’elle 
adore. Tandis qu’elle se débat, le géant Ur- 
.sus bondit d’entre les branches et emporte 
Lygie par les jardins.

A ce moment, les tentures qui fermaient la 
salle du festin s’écartent et des femmes éche­
velées sortent en tumulte joyeux. Pétrone et 
quelques filles rieuses entourent Vinicius qu’ils 
relèvent, tandis qu’apparaît le cortège de mu­
siciens et «d ’angustans » précédant Néron. 
L'aube embrase le ciel : c’est Rome qui brûle 
de l’incendie ordonné par l’Empereur.

Le troisième acte représente, sur les *bords 
du Tibre, près de l'arche du pont Sublicius, 
le quartier pauvre avec la taverne de Sporus. 
C’est la fameuse scène du roman, avec l’a.rri- 
vée en barque de Pierre.

Au premier tableau du quatrième acte, 
nous voyons le belluarium du Colisée. C’est le 
martyre des chrétiens.

Au deuxième tableau, c’est le cirque avec 
la loge impériale. Le peuple féroce assiste 
aux combats en présence de Néron. L’Empe­
reur a livré Lygie aux bêtes, mais le peuple 
demande grâce et Néron l’accorde. Mais le 
cirque s’emplit de vieillards, de femmes, d’en­
fants, que les esclaves poussent vers le sup­
plice.

Le cinquième acte nous fait assister à la 
mort de Pétrone et d’Eunice dans la villa 
de Pétrone, sur la plage Laurentine, prés 
d’Antium.

L’œuvre nouvelle de MM. Jean Nougués et 
Henri Gain sera jouée dans des conditions 
d’interprétation et de mise en scène parti­
culièrement brillantes. M. Henry Villefranck 
a mis tous ses soins à présenter au public 
cette partition importante, et les auteurs, qui 
ont dirigé les répétitions, se déclarent très 
satisfaits.

L’interprétation est ainsi assurée ; le ténor 
Clément, de l’Opéra-Comique ; Mme Charlotte 
Wyns, de l’Opéra-Comique; Mlle Lillian 
Granville, de la Monnaie ; Mlle Rose De- 
georgis; MM, Riddez, Séveilhac, Bouxman, 
Rothier, etc. Les six décors et les quatre 
cents costumes sont de véritables merveilles.

Fernand de Rocher,

COURRIER DESTHÉATRES
Ce 5o;r ;
A l'Opéra, à 8 heures, Lohengrin (Mmes 

L. Grandjean, Féart, MM. Franz (débuts), 
Dangès, Journet, Toissié).

— A la Comédie - Française, à 8 h. 1/2, le 
Foyer (Mmes Barlct, Piorson, Amcd, Lymiès, 
MM. de Féraudy. J. Trnffier, Ravet, Croué, 
(Trandval, Paul Nuina, Jacques do Féraudy, 
Félix Huguenot).

— A l’Opéra-Comique, à 8 h. 0/1, 'Werther 
(Mlle B, Lcimare, MM, Léon Beylc Allard, 
Mlle Lucy Vauthrin, M, Guillaïuat).

— A l’Odéon, à 8 h. 3/4, les Grands (Mmes 
Lutzi. .loaiiiio Lion, Grumbach, Barsaiige, 
Andrée l ’ascal, M M .Desjardiiis, Desfontainos, 
Denis d'Inès, Maiipré, Chambreuil).

— Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
(MM. Brasseur, Guy, Max Dcarly, Prince, 
Colombey, Moriccy,'Simon, etc.. Mmes Mar­
cello Lendor, Amélio Diétcrle, etc.), et Mlle 
I.antdme dans lo rnie do IMartlie Bcjurdier. 
— A H heures, au 3® acte, la Itécejitiun 
officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin iMilos Chapelas, liarnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusyj.

—  Au T h é â t r e  ly r iq u e  m u n ic ip a l  (Gaîté), à  
8I1.I /4, hi/Joj?icé/(îmc/m(î.l]lesTipluüno, Bcr- 
thoI>ov(dIy, Bérat, IMM. Dcvrice, Féraud de 
Saint-Pot, Désiré, Boutolonp, Chacon).

—  A la Rena issan ce , à 9 heures précises, 
VOiseau bles.sé (Mmes Eve Lavallière, Andrée 
Mégard, Juliette Darcourt, Jeanne Desclos, 
Autonia Huart, M.-L. Ilerrouëtt, filM.L. Gui­
try, A. Duhosc, V. Boucher, C. Mosnier, Fa- 
hrié).

— Au théâtre Réjane, relâche pour répétitions 
d’ensemhlo de 7'raim de luxe.

F,

— Au théâtre Michel, àOheurcs, pour les re- 
>réscn1ations de Mlle Armandc tlassivc, Feu 
a mère de Madame (Mlles Armande Cassivc, 

Châlon, MM. Harry Baur, Lacoste); le Pou­
lailler (Mlles Jeanne Tliomassin,, Renée Fé- 
lyne, JuîioUc Margel, Mme Berthc Legrand, 
Mlle Mario CalviJl, MM. Pierre Magnier, 
Henry Burguot, Bouchez et Kellcr). On com­
mencera par la Comparaison fMlles Depallin, 
Doslys, MM. Bruniére et Miller).

— Aux Capucines, à 9 heures, la 23-Z (Mlle 
Siamé), le Médecin du cœur iMlles Marguerite 
Brésil, Diane Ilamond, Anie Perrey, MM. 
Carpentier, Orsv), O gué I l'An neuf! revue; 
gauloise (Mlles Thérèse Cernav, Spinelly, De- 
brennes, MM. Berthez,T’rad, Darnley).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
Un Concert chez les fous ; Guclule ; Chez 
Agathe; Justice est faite ; le Puits n° A.

— A la Comédie- Royale, à 9 heures, L'Edre­
don (Mlle MéryeTn, Mme Caryna, MM. Victor 
Henry, Rablo) ; En camarades (Mmes Colette 
Willy, Fany-Valdec, MM. Sanlieu, Georges 
Prieur)-; henrielle ou les avantages de la 
lecUirc (M. Galipaux, Mlle Mario Calvill, Mile 
Andrée Glacly, àî.LOry); Coiffeur pour da­
mes, et Tiirlùtutu, chapeau... poilu, fantaisie 
parisienuo (Mlle Alice Bonheur, M. Paul Ar- 
dot, etc.).

Hier :
M. Roger Dobrenne a l'eç.u de M. Messager, 

le compositeur de Véronique, ,1a lettre sui- 
'̂antc :

Mon cher Debronne,
Soulonumt hier, j’ai pu assister à la représen­

tation do Vèroni.ijue ; jo m’empresse do vous 
dire combien je suis satisfait de l’interprétation 
et do la mise en scène. Jo, vous remercie, mon 
clior Dehreiine, ainsi que tous les artistes, uouf 
le soin avec lecjuel la pièce a été remontée et 
pour le talent déployé par tous.

Merci mille fois, et croycz-inoi bien cordiale­
ment à vous.

A. Messager.

Demain ;
Rappelons qn'Orphée sera représenté de­

main on matinée, à l'Opéra-Gomique. Mlle 
Alice Raveau, qui débuta si brillamment dans 
le rôle d’Urphée, aura pour principaux parte­
naires Mmes Heilbronner, Ü’Bricn et Gan- 
terri.

Mmes Régina Badet, Richaume, G. Dugué, 
entourées des danseuses de l’Opéra-Gomique, 
danseront le ballet des « Ombi*es heureuses » 
et celui du « Triomphe de l'Amour ».

La matinée qui sera donnée demain jeudi, 
au théâtre Sârah-Bernhardt, au bénéfice des 
victimes do la Sicile, s’annonce comme ex­
ceptionnellement brillante.

Quatre pièces intéressantes en un acte : Eux, 
de M. Maurice Donnay ; le Fétiche, de M. Eddy 
Lévis et B. Dangennes ; la Paix chez soi, (le 
Courtclinc ; Tic à tic, de de Féraudy et Reu- 
chés, et une excellente partie de concert, où 
se, feront entendre notamment Mme NTna 
Pack (de l’Opéra-Comiquo). Les .chansonniers 
Dominique'Bonnaud et I.ucien de Gerlor, le 
ténor Fernand Latour, Bille Blathilde Cas- 
téra, et d’autres dont la liste serait trop lon­
gue, enrichiront lo programme de cetto belle 
matinée.

Demain, dernière matinée du jeudi de îa 
Femme X... à la Porto-Saint-BIartin ; di­
manche, dernière matinée; 'mardi prochain, 
dernière représentation. Il n'est pas besoin 
de dire que, jusqu'au bout, la Femme X... 
continuera à être interprétée par Blme Jane 
Hading, MBX. Dorival, Monteux, Laroche, 
Cliahert, etc.

Le Jardin d’acclimatation affiche pour de­
main jeudi, à 2 heures, la première repré­
sentation (de cette saison), du Barbier de 
Séville.

Dimanche prochain, Mireille, et première 
représentation de Sfaitre Wolfram, Reyer. 
Interprètes : MM. Bourgey, Andrieu, Bley- 
celle, Mlle de Pallien.

Au jour le jour .*
BImo Blargucrite Carré n’est absente que 

pour une dizaine de jours. Aussitôt après son 
retour, les représentations de Sapho recom­
menceront à TOpéra-Comique.

BI. Edmond Rostand souffre do la grippe 
depuis deux jours. Très affecté, ' en outre, 
par la mort de M. Catulle Blendès et de Co- 
quclin cadet, il n'a pas quitté l’hôtel Meu- 
rice. L’audition amioncéo de BI. Brunot, à la 
Porte-Saint-BIartin, en vue de Chayitecler, 
est renvoyée à deux ou trois jours.

BI. Jea'n Coquelin, lui aussi, est assez 
souffrant. Il doit, par ordre du médecin, 
garder la chambre, et on ne sait pas s’il 
pourra assister, demain jeudi, aux obsèq.ues 
de Coquelin cadet.

G’est lo jeudi 18 février qu’aura lieu, à 
l’Ellysée-Palace, la grande fête de « deux cen­
tième» du Pioi, aux Variétés. Le souper sera 
costumé ; seuls Les hommes pourront, à leur 
gré, venir en costume ou en domino.

BIme Réjane est malheureusement grippée 
et elle se voit forcée, quels que soient ses 
regrets, de renvoyer aux premiers jours de la 
semaine prochaine la répétition générale de 
Trains de luxe. Nous ferons connaître les 
dates exactes do l’apparition de la pièce 
nouvelle de M. Aheî Hermant devant le 
public.

Le théâtre Réjane fera relâche ce soir. 
Demain jeudi, vendredi, samedi et dimanche 
(ce jour-là en matinée et le soir), Raffles re­
paraîtra sur l'afildie du théâtre. BIBI. Signo- 
ret, Trévillc et les artistes de la création 
reprendront leurs rôles dans cettd pièce plu­
sieurs fois centenaire.

Quelques renseignements sur Guerre, la 
pièce actuellement en répétitions au théâtre 
Antoine.

B-L Gômior jouera un personnage de curé 
do petite ville. I.e rôle n’est qu’ei îsodique. 
Blais BI. Gémier en a fait un type si vrai et 
si vivant, qn'il restera comme définitif.

Ajoutons que depuis hier ont commencé 
les répétitions générales de la pièce que BIBI. 
Auguste Germain et II. Trehor ont tirée 
du drame de Rclnevt. Et c’est merveille de 
voir BI. Gémier régler la mise en scène de 
Guerre, qui sera certainement une de scs 
plus curieuses.

Demain, à 21i. d/4, première Blatinèc du 
jeudi du nouveau spectacle : le Portefeuille, 
l'Auberge rouge, les Jumeaux de BrighUm, 
Tons les soirs, ù 8̂ li. 8/4, mémo spectacle.

Pour un de nos lecteurs.—On peut louera 
l’Ambiga s-ans augmentation de prix ; les 
trois séries de fauteuils d'orchestre sont à 6, 
r> et 4 francs. 8i grande ipio soit la vogue du 
7'our du monde d'un enfant de Paris, ces prix 
n’ont pas été augmentés.

-------- k|«.
Le Poulailler,, la pièce si amusante et, 

ses hardiesses, toujours de bon ton, pou
dans 

poursuit
sa curriérc au théâtre Blicdiol. Elle
atteindra ilans douze jinirs sa centième repré- 
bOhtiiUon, toujours avec le niènu: succîès et 
dcivauL d<;s salles jiarlicuJiércinent élégantes. 
8cs excellents ‘créateurs sont toujours les

mêmes t chaque soir on fête Bille Thomas-
sin si délicieusement naïve ; Mlle Félyiui bÎ« excitante dans sa fureur », commo dit l'a, 
mnsaiU Burguot dans son rôle do Léonard • 
Bille Blargol, jjarfaite : la digne Bille Bcrilia
Legrand, l’espiègle Bille Blario CaJvill et M 
Picu'ro Blagnier, d'une si remarquaJjlo dîsl
tinctiou.

r
Feu la mère de Madame, devaient ’se ter­
miner demain soir; mais en présence Je 
son énorme succès, BI. Blichel Blortier a 
pu décider la brillante artiste à les prolon­
ger jusqu'à la centième, qui tombera le même 
soir que celle du Poulailler. Cet heureux 
théâtre fêtera donc deux centièmes à la fois. 
Nous croyons savoir que pour cet événement 
M. Blichel Mortier pi'cpare'une fête de la plus 
élégante originalité — ce ({ui n'étonnera au­
cun Parisien.

Ou sait l'immense sriccès que remporta, 
l'an dernier, à l'Opéra-Gomique, le concours 
de ténors non professionnels. Musica, qui 
l'avait organisé, a pris l'initiative d'un cou- 
C(jurs pour voix de contralto — voix plus 
■ 'xceptioniidle encore chez les femmes que 
la vojx de ténor cliez les hommes; —l’épreuve 
éliminatoire de ce concours aura lieii, pour 
Paris, le dimanche 14 février, à liuit heures 
et demie du soir, au thcàt.ro Fcmina.’ Ou n'y 
sera admis que sur invitations, cetto ontre- 
jirise étant complètement désintéressée. De.s 
mdiserôtions nous permettent d’annoncer des 
révélations censationnelles.

Constatons que, en dépit dû février qui 
veut que de nombreux Parisiens séjournent 
sur la Côte d’Azur, lo théâtre des Capucines 
trésente, tous les soirs, l’aspect le. plus bril- 
ant et le plus aristocrati<îue. II est \Tai quo 
0 nouveau spectacle des Capucines, avec le 

Médecin du cœur, la fine et spirituelle comé­
die de BL Blichel Provins, et O‘ Gué! l’An 
ncw/".'l’amusante revue gauloise de Rip, est
le très grand succès de la saison.-L'êxcel- 
lence|[e l'interprétation contribue dnilleurs 
pour une large part à ce succès : le public 
couvre de bravos Mlles Blai’guerite Brcsil, 
Thérèse Cernay, Spinelly, Dehrennes, Diana 
Ilamond, Blerindol, Annie 'Perréy, Siamé, 
BIBI. Berthez, .Carpentier, -Prad, Darnley, 
Orsy, Jalabert, etc.

S’il existe, chose improbable, un seul en­
fant dant.tout Paris cjui n’ait pas entendu 
ta Reunc de la Jeunesse, au théâtre Femina, 
qu'il SC hâte, car voici qu'on en annonça 
pour jeudi 11 février, et dimanche 14, les 
deux dernières représentations. Tous les 
enfants qui ont vu et revu cette délicieuse 
fantaisie voudront d'ailleurs applaudir une 
fois encore à tant de scènes exquises et do 
couplets charmants qui, de longtemps, ne 
quitteront pas leur mémoire. Le 18 février, 
première représentation de Gribouille dé- 
tective.

Mlle Fériel quittera Paris demain soir 
pour Lyon. Eile y doit donner, à la Scala, 
une série de représentations dans L’Oiseau 
blessé, la belle comédie de M. Alfred Capus, 
qui triomphera en même temps à Lyon et à 
Paris. Bllfe Fériel jouera le rôle si admira* 
blement créé par BÎme Andrée Blégard.

Serge Basset.

SPECTACLES A CONCERTS
Aujourd’hui :
A l’Olympia, matinée à 2 h. 1/2, avec tout 

le spectacle du soir : Trianon-Ballet, ‘i909! 
Des Femmes... rien que des femmes..,. Une 
heure de rire! etc.

—Université des 51,rueSaint-Geor-
ges, à 5 heures : « la Société du Grand Condé»,
conférence par BI. Auguste Dorchain. (Audi­
tions de B-Illc Piérat, de la Comédio-Fran-  ̂
caise). Conférence répétée le Inucli 15 février, 
de 2 à 3 heures, ouverte au public.

— Au Nouveau-Cirque de la rue Saint- 
Honoré, matinée à 2 h. 4/2, avec de nou­
velles attractions, et le Plus beau Hussard de 
France, opérette acrobatique, équestre et 
nautique.

— De4à6heures, «Five o’clock artistique», 
au 1" étage du Café Aœéricain_, 4, boulevard 
des Capucines. Entrée par l’escalier de marbre.

Ce soir t
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, la 

Revue des Folies-Bergère, revue franco-an­
glaise de Bl. P.-L. Fiers ; 22-tableaux, 800 cos­
tumes (miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurens. Glaudius, Pougaud, Blanrel, Morton 
et... Blarie Marville). (La Première Entante 
cordiale. Les Châteaux do la Loire).

— A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Une heure de 
rire! par Baron, Rébla, Merrills et Berzac; la 
troupe impériale de Chine Tankwaï; 19091 
Des. Femmes... rien que des femmes..., féerie- 
revue à grand spectacle avec Blmes Dancrey, 
AJIeras, Foscolo, Palerme, Barkis, Borellya, 
etFoofitt; Trianon-Ballet (Bille Lucy Relly, 
danseuse étoile).

— A la Scala, à 8 h. 1/2, Béguin de Roi, 
opérette (Polin, Sulbac, Blax Morel, Rouviè- 
res, Fréjol, Lejal, Bruol, Anna Thihaud, Lucy 
Mürgcr, J. Bernai, L. Darleu, Lilia Dodos, 
etc.).

— Au Bloulin-Rouge, En l’air, messieurs I 
revue en 3 actes et 20 tableaux, de Mif. 
H. Bloreau et Ch. Quinel (MBI. Dambriné, 
Goujet, Cromelink, Liesse, Blmes Lebergy, 
A. Gnerra, A. Gillet, L. d’Alba, Ellyïiett, 
et les douze Blanchester’s Babies).

— ArApollo, l’Hostellene de la-belle Anita, 
mimodrame (Yetta Rianza). BIM. Blaurico 
dcl Prat et Dubois. Bille Luxeuil, La mysté­
rieuse Bl. de Paunac et 15 attractions.

— Au Nouveau-Cirque, le Plus beau Hus~ 
sard de France, opérette acrobatique, éques­
tre et nautic|ue. Attractions sensationnelles.

— A la K Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), à 9 h. 1/2 : D. Bonuaud , Numa 
Blés, Baltha, P. Weil,.Charton, A. Stanislas, 
dans leurs œuvres. L’Epopée, de Caran d’A- 
che, présentée par D. Bonnaud. Ici l'on tance, 
revue on un acte, jouée par Lucy Pezet, G. 
Chârton, A. Lauff, E Dcary, Numa Blés, etc.

— Salle Ûharras, 9 lie.uros, «Cinéma d’art » : 
VEnipreintc, liions ft'Orienf (couleurs); Dan­
ses grecques, "Voyages, Scènes comiques,etc. 
Blatinées, jeudi,dimanche et fêtes, à 2 h. 1/2.

ji L'Olympia donne vraiment la preuve que 
c’est surtout de la gaieté que les Parisiens 
réclament en matière de spectacle. Depuis 
le jour où leur fut offert cette Heure de rire, 
cette heure désopilante avec les comiques les 
plus fous du monde, l’Olympia ne dc.semplit 
pas. Les matinées regorgent de spectateurs, 
et aujourd’hui, il est certain que le 4® « Mer­
credi » (2 h. 1/2') aura la même vogue que les 
soirées. A côté de cette extraordinaire partie 
comique paraîtront également la troupe im­
périale (h; Chine et ce prodigieux Tankwaï 
dont les exercices — à trente moires en l'air, 
suspendu par les cheveux — donnent le fris­
son.

BIoulin-Rougo. — Dans la revue : En l’air, 
me-ssieurs! qui, décidément, est un des plus 
grands succès de la saison, Bille Elynett a 
bien voulu se charger du rôle de « la Gigo- 
lotte », jouée avec tant de succès par sa char­
mante camarade Bille Lebergy, souffrante 
depuis quelques jours. Bille Elynett a joué 
remarquablement la scène des Apaches avec 
une note toute personnelle qtii lui a valu un 
très gros succès. Toutes les scènes, du reste, 
si sinrituelles et si gaies, obtiennent un suc­
cès fou et sont longuement applaudies.

TiCs improvisations de Fursy pourraient 
fournir la matière d'une petite statistique des 
sujets (jui passionnent lo plus l'opinion pu-
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Une altercation assez vivo eut lieu l'autre 
soir', à Fantasio (à côte des Variétés), entre 
]e marquis d e ‘Z... et le comte de Bl... Mais 
un de nos clubmcn connus, qui se trouvait 
dans la salle, arrangea le malentendu et l’af­
faire n'eut pas.de suite. Lo spectacle se ter­
mina sans autre incident, au milieu d’ap- 
■nlaudissemeiits enthousiastes à radresse des 
«celients artistes qui interprètent le mer­
veilleux programme, si parisien et si sati­
rique de ce coquet théâtre. (Tclôp. : 139-d6.)

Le premier programme du « Lied Moderne », 
consacré aux œuvres des compositeurs Paul 
pugot et Henri Maréchal, avait réuni un au­
ditoire élégant et nombreux, qui salua la 
maîtrise du ténor Mauguière et de Mme Mar­
teau de Milleville par des rappels et des bis 
olialeureux.

Mévisto aîné enseigne diction et chant à 
la Boîte à Fursy, de B à 5 heures.

Dd Bruxelles :
la  Revue de la Scala est décidément un 

succès sans précèdent et la direction Ed­
mond Brouette ne peut que se féliciter d'a-

Petites Annonces
La Ligne....................................................  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent ; 
1® VIndîistrie et les Fonds de commerce ;
2® Les OccasidiiA, VEnseinnemenl, les Em2ilois 

et les Gens de maison:
3® Les Xocab'O'W;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a Irenle-sLc lettres

Pl&ISIfiS PXfilSIEHS
Program m e des Théâtres _______ •

0,PEKA Téi. -2A.bS:. 8 h. 0/0. — Lohengrin. 
Demain : Relâche.

■Vendredi : Armide.
Samedi : Samson et Dahla: Javotte.

Fr a n ç a is  CTéi.' 102.23  ̂ - s  h. 1/2.,— Lo.Foyer. 
jhudi ■:Ee’MdsQue 'et le Bandeau f Nhire 

jeunesse.
Vendredi : Le iiasque et le Bandeatc; la 

Parisienne: VAnglais te t qtdon le parle. 
Samedi ; Le Foyer.

0PERA-COMIQUE (Tel. 41G.55). — 3 h. 3 /i. — 
Wertlier. <

Jeudi : Carmen.
Vendredi : Samja.
Samedi : Pelléas et McUsande.

0DEON (Téi. 811.42;. — 8 h. :ÎA. — Los Grands.
Domain, mémo simctacle.

1IIEATRK "SARAH-BERNTIARDT (Tél. S10.13). 
g 1 2. — Bohomos ; la l’ ille des Rabens-
toin. __________________

V M'nKVlT.LE (Tél. 102.0‘Ji. — 9h. 0/0..— Le Lys.
ARIETES iTél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Ün Mari 

trop malin ; ù It h. : le Roi.
ËNAI.SHANOE (Tel. 437.03 et 437.59). — 9 h. 0/0.

L’Oiseau blessé. _______ _______________
Relâche.THEATRE REJANE._^ _  

NOUVEAUTES (Tél. 102.51). 
i l  Ime Grosso Affaire.

— 8 h. 3/4. -

1

voir iimiité la piéc<( de MM. Lucien Boyer et 
-Idiiglilii-is. La mise lar si'éuo est, du reste, su- 
])or))i! avec. <te julis décors signes J)uhos(j, des 
l'nslniiies ra\'issaiils et une iiitorprétalLon 
jiarfuihï à la Lèle de la([U(’llo demeurent tou­
jours ri'x<|uise (-cjuimère. L ilyM alza  r t lo lé -  
gaiit ('(uuéilien-clmiilour le ténor Léo Dc- 
■̂au\̂  l'.ii voilà plus qu 'il n'oii faut pour Jus- 

lilier le brillant nuccés que lient acliiollc-
mejil (M. Brouelie.

COURRIER MUSICAL
Aujourd'lmi :
A l’Aniltjgvi, à 4 h .'1/4, seplième matinée 

Daulié (dirocfiim Jlalm et .lenuuu) avec lo 
concours do Mme Durand-Texte, cantatrice ; 
Miiu' Koger-Mielos, pianiste ; Mlle H. Renié, 
harpiste; M. Bleuzet, hautlKiïste ; M. .L Be- 
dclti, violoncelliste, et le compositeur Théo­
dore Duliois. ----- ------ .f.-----------

Concnrls du Conservatoire, dimanche 14 fé­
vrier, à 2 heures :

Ouvoi-lurc des Noces de. Figaro (M>izart) ; Ca~ 
priccio espagnol, T* audition (Rimsky-Korsakow); 
Roméo el Jidietlc. audition intégrale (Hector 
Bermoz’'. Symphonie dramatique avec chœurs, 
soli do chant et prologue ea récitatif choral. 
Prologue : Mme Auguez do Montalant, M. Nan- 
sen. de l’Opéra; le Père Laurence : M. Journet, 
de repéra.

L'orchestre sera dirigé par M. André Mes­
sager.

Ce soir, à la salle des Agriculteurs, deuxième 
concert de musi(|ue vocale, classique et mo­
derne donné par Mme Glavet-Dalnert. Au 
programme : œuvres de Mozart, Beethoven, 
Schubert, H. Duparc, G. Fauré, Léo Saclis. 
Le ^a'nd succès remporté par l’éminente 
cantatrice à sa première séance laisse augu­
rer une réussite non moins complète pour ce 
secftnd récital vocal qui permettra a Mme 
Clavot-Dahiert do mettre pleinement en re­
lief toutes les ressources de son talent si 
souple et do son goût aussi pur qu’écicc- 
tique.

Billets chez los éditeurs ; à la salle, 8, rue 
d'Athènes, et à l'administration de Concerts 
A. Dandelüt, 82, xuo d’Amsterdam.

Au cours d’un récent concert, Mlle Made­
leine Gilqiiiii a obtenu, dans la Rebecca de 
César Franck quelle chantait avec M. Lan­
glois, de rOpôra-Comique, un fort joli et très 
légitime succès. La souplesse de sa voix, la 
sûreté de son talent lui ont valu les applau­
dissements répétés d’un auditoire charmé 
par une interprétation en tous points re­
marquable. _ _ _ _

Bronislaw Huljorman, le célèbre violoniste 
polonais, qui a été acclamé vendredi dernier, 
va donner son dernier concert samedi pro-

HOULIN r o u g e  (T.508.C3).— A’.ifrth-,}/iess<:e»rs.' 
rpv.3act.,20tab. : M«GougPl.Dambrme,Liesse,

Ci-omclynclv ; Loboi-gy, Ouorra, Gillet, Dalba.
I l  A m CIT A AT A (T.156.7n'.8“ l /2.ZoPow dj'ed ’es- ” A alblAJN A. cfl»q)cife.fant.op.:Maudd’Oi-by, 
Pai-isetle, Saidrt'au. Gabin. C. Avril, la dans»® Isis.
r iD  AT 7? (Tél.407.00.) — OMÛwacâtTe.’...rev.: 
AjI I i A L E j Giriev, Dolmai'ès, J“« Ditys, Dutard, 
Dorviîlc.di'Tonder, Barally,Rèthorè.Denance,ctc.

BARRASFüRD’S ALHAMBRA, 50, rue de Malte 
'T. OOU.IO). — 8'>l/2. — Scènes de la vie aux 

.courses on Aiiiôritiuo, Galolti et ses singes, etc.
Ta ITK-HOCüECIIOIIART' :T. 406.23). — 8 h. 1/2. 
Il Et alors revue on 13 tableaux.

clmiii, le IR février, à 2 h. i/2, au Cluitclcl, 
avec lo iirogramrae suivant :

Ouveimire. 7r.s- Noce.s de F'i</aro (orchestre Co- 
loniio'i 'Mozart); — Cone'orto'pour lo violon avoc 
ordiostro (MendolssohnV — Symphonie esp.a- 
gnnle i)our lo violon avec orchestre Êdouard 
Iwtlo); — Romance (Beetlioven ; — Cliant. d’a­
mour {Mni/res ehanfe.ur.'i) (Richard M'agnofi; 
— Fant.iisi(! Faust, avoc orchestrt; (Gounod- 
Wieniawski).

J.c concert, organisé par l'éditeur Alhort 
(Tiitmann, conseiller de rcinpcreur d'An- 
t,riche, sera dirigé par le maître Edouard 
Colonne.

La célèbre cantatrice, Mme Elise Kutschorra 
de Nys, donnera, le 2ü février, un concert, 
dans la salle Erard, avec lo concours de MM. 
(iahriel Fauré, Emile Sauer et Georges de 
Lausiiay. Mme Kutscherra chantera des 
« licder » de Schumann, Richard Wagner, 
Emile Sauer et Gabriel Fauré.

Billots : Salle Erard, chez MM. Durand et 
fils, Gras et Max Eschig, 13, rue Laffitte, 
« Orphée », 114, boulevard Saint-Germain.

Le concert est organisé par l’éditeur Albert 
Gntmann, conseiller do l’cmpcrcur d’Au­
triche. ________

Do Douai i
Le festival Henri Maréchal, donné sous sa 

direction par la société « Î a Lyre », réunis­
sant plus de 230 exécutants, a pleinement 
réussi. Le Miracle de Ndim, l'Etoile, des 
pièces de violoncelle ont valu do chaleureux 
applaudissements aux rcmar((uables inter­
prètes, Mme Olivier, MM. R. Plamondon et 
R. Marthe, acclamés par les 2,500 auditeurs 
qui emplissaient le Cirque municipal.

A lfred  Delilia.

GITE (Tèl. 285.10. — î)''l/2. — FüB.sy ; Aîlo.'je 
A c«».sv>...:LyseBiiR'iY,J.Moy..M.-T.Berka, 

' Mévisto aillé : Edméc Favai't, Yv. Maë-r n D C V  Mévisto aillé: Edm 
f  U u Ij I  Icc, P. Clerc, Casa.

ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). -  8 h. 1/2.
La Femme X... ___

IMHÏÂTJÜrïÂRIQUK MUNICIPAL (GAITE) i .Tèl. 129.09). — 8 h. 1/4. — La Dame blanche.
G y m n a s e  ;Tél. 102.651. — 8 h. 3/4. — La Joie du il Talion; Mlle.Josette, ma femme.___________
riMIE.VTRE ANTOTNE (Tél. 436.33). — 8 h. 3/4. — 1 1.0 Portefeuille : les Jumeaux de Brighton ;

l'Auberge rouge. .____________
rïÏÏlKTTRE MICHEL. 38 et 40, rue dos Mathûrina 
1 <Tèl 1Û3 30'. — 9 h. 0/0. — La Comparaison ; 

je Poniaillér; Feu la Mère de Madame.
riIATELET (Tél. 102.87'. — 8 h. l/i- — ij .\venturej> de Gavroche.
IIALAIS ROYAL (Tel. 102.50;. — 8 h. 1/2. —
1 L'Heure de la B e r g e r e .__________________
ifilE N E E  (Tél. 282.23). 8 h. 1/4. — Gaby so
i* hia'rio ; â 8 h. 3/4 : Arsène Lupin.___________

MBIGU (Tél.'4Æ "l\ -  8 h. 1/2. -  Le Tour du
Monde d'un Gamin do P a r i^ _____________

ÔlT’FES-f’ÂlÏÏsfÉNS (fé r il5 .5 8 ;. -  8 h. 1/2. 
Les Doux Loges ; 4 l’ois '7, 2S.

I UNE ROUSSE. 30, b'i CLichy Tél. 587.4BU 9>*l/2. 
\j D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pozet./UL’popée, 
de Caraii ct’Achc.— 7c:t t'on lance! revueenunacte.
fBMlÉATRE GREVIN .-Tbusl08jours,à3i‘ età9i‘ , 
I MiuuPtlcelsa mi-ve. A lu matinée de \P .̂leFeuS* 
/nCcn(0-got/eCd.— Faut.2UGntrée musée comprise.

OIABLE-ÇORPS lions <ihansonniers,une
buniie revue. <lo jolies l'émuies dans un joli cadre.

Th . f a n t a s io . 5. B'J Mohlmarlro (T.139.36). 9 h. 
FanLasio; la for luné jeu ne hom>ne, etc., etc.

OALLE n T i A D P  A CI 0 h. — Cinéma d'art ; 
^T.-24'J.f?Ol l l l \ l l I l A u  l ’Empreinte; Visions 
d'Ürient'coul“;.l);uises gi-ücquos.Mat.jcud.dini.fet.

GRANDS T H T U W U T  CONCERT ET CI- 
MAG.-ASINS l ) L r  A I d Ij NEMAT(JGRAPHE 
tous les jours de ’2 h. 1/2 a, 6 li.. sauf lo dimanche.
NOUVEAU CIligm ^ÏTél. 241.84). — S h. 1/2. — 
i l  Attraci. sensatLon'®*. Le 2)lus beau hussard de 
2'V(méc.op‘®acrobat. Merc.jeud. ditn.fèt,mat.2’' 1/2.

CIRQUE M E D R A N 0 « « ^ ;
Attract‘»°» nouv‘®®.Mat.à2''l/2.joudis.dini.ct fêtes.

[A<tENBECII SHOW iClRQi EDEPARis'. av.deLa 
A/oito-PàY/<mLTGessoirs.à8'>:}/.i,g<i®»re.présent. 

83oiU's, 25lions, 15tig., etc., etc. Diiii.jmid.fèt.mat.
rrABAHIN B.VL. — (Toi. 207.92-. — D'j'ala'i. 
J. Samedi prochain : Bal dos mannequins.

Dî^U rAT Palais des Mirages : le Tem- 
LSEE|ji|ij^ y il\  plBhindou,iaFofôtcnchant.

PALAIS DE GLACE(T.C59.20J 1 TGes jours du 2 à7h. etdeOh. aminuit.
n  8'’ l/2. — Le iu.rs rr<i CtNÉMA du 

Monde. Int‘‘ ®’’ :Maur‘ '®Doriaz 
“f.58'LlL I ■Tuu'e's l ü.de M<'yl?\n.Mat.Jcud.dim.fèt.

I7ÜÜ'T Ouverte do 10“* du matin àla 
r  r  Pli I nuit.BARauP''et'3«étaiges

AVIS m m m

EN FR.-iNCE

IIEVfRE DES ARTS T él. 5S6.Û3). -  0 h. 0/0. — 
Relâche. ____________

iiRÂND'-GÎTGNOL (Tel. 228.31). - , 9  b. -  Un 
i l  Cencort chez los fous ; Ondule : Chez Agathe ; 

Justice est faite : le Puits n® 4̂ _____________
ÿVPLTINKS Tél. i^).40;. — 9 h.O/U. — La23-Z; 
J le Mèdi'Ciii du cœur; 0_Gué ! l'.\n neuf, rcv.

riniEAYKl-rM EViSTolfél. 113.60',. — 8 h. 1 2 . -  
I iiniidons ; Quand l'Amour s amuse ; la .Sai- 
Rhn d̂ ‘s poires : le Reprouvé.

j^IËS-ÏÏiîAM ATIQUES [Tél 437.01). -  8 h. 1/2.
 ̂ V é r o n i q u e . ' _____________________

riJÂTEDlE ROV.ALP:. 25, r. Caumartin T é l.307.35).
I j h".—L'Edredon ;IlPnriette.ou les avantages de 
lalect."; En camarades :Turlut ut U cliapeau...poilu.

Iy2. — François

M. Benoist de Bary. û Nice.
M. Auguste Beaux, à Moiilpeîlior.
Mme M. A. Fèriel. à Lyon.
M. le docteur M.iuriire Jouaust. à Chamonix.

*M. Mnvaiid. ;i Vaudoré, par la Forot-sur-8cvrc. 
Mme Placide Pellereau, à Tours.
Mme Reliiu, à Nice.
M. Leiiis de Robert, h .Sannois.
Mme Ri'ssel. il Monllièliard.
Mme Marc*'! ,'<ainl-(iermain. à Nice.
Mme A'ersaille-'i, à Ni<’e.
Mme venvr A.-M. Vidal. /i Nice.
M m e R ate V<-nniim. à  N ice.
AI. .•Uhanasc M. Vaglirim>. ■'> Ean-.Salv.idour.

1

rpRlANON-LYRIQUE. 
i  les BasrBieus.

S h.

CLrNY'(Tèl. W7.7G'. -  8 h. 1/2. Moulard s'é­
mancipe ; plumard et Baniabe.

11

.t L'ÈTR.iNGER

Mme Arnns. ù V.al-.Moiit-sur-Tervitef.
M. Mari'' B.'ikirgian. l\ ('ensianlinople.
S. Exe, h- général ('Ifrif-paelKu à Roda.
Mm<i M. GrulM’f. à Caux-.siir-Montreux.
Aime Augusio Miisi-;iri. à Naples.
Mme r.enrges üclis, à Londi'e-s.
AIuK' la baronne Aimm-y do Pierrebourg, â Ter- 

ritef.Mme la duchesse de Sartirana, a Rome.
AI. (icorges Zarili. à Ronnu

Lia V ie  S p o P tiV e
Tir aux pigeons de Monte-Carlo

(Par dépêche)
La deuxième journée du Grand_ Prix du 

Casino (distance fixe) a réuni 19o tireurs. 
42 tireurs ont tué 4 sur 4, 74 ont tué 3 sur 4, 
53 ont tué 2 sur 4 et 26 sont éliminés.

Mercredi 10 février, à 11 heures,.troisième 
journée du Grand Prix du Casino (20,000 francs 
et un objet d’art).

flUTOMOBILISW IE
On n'annonce aucune grande manifestation 

automobile officielle en France pour 1909. 
Ni courses, ni concours; c’est vraiment peu 
et je suis parmi ceux que cette apathie de 
notre sport et de notre industrie automobiles 
désole profondément. Les constructeurs as-

OFFICIERS RIHISTÉRIELS

A ces annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les 

imi

siéront ((u'ils ont besoin do tranquillité pour 
piTl'iH-lioiiner les voitures et organiser leur 
coitiinerci!, ol' déclarent qu'lU ne trouveront 
que jirotits à avoir renoncé à l’émulation des 
courses et des concours.

Nous serons fixés lâ-dcssus à la ün de 1909 
lorsque seront puldiés les chiffres do nos 
transactions internationales; mais il est pro- 
liahlc i|Uo nos constructeurs regretteront 
alors d'avoir perdu une année dans une quié­
tude trompeuse.

Nous aurons au surplus un autre point do 
comparaison. Depuis quelques années dé 
avec une olis'tination qui fut d’ailleurs 
condo, YAvlo a organisé une épreuve exc 
sivenicnt réservée aux voiturettes danl il a 
ainsi encouragé, provoqué les progrès et 
avancé le règne.

Fidèle à ses initiatives, il renouvelle l’é- 
pi’cuvc cette année. Elle sera la seule course 
do 1909 ; nous pourrons donc en mesurer fa­
cilement la portée et en constater les bons 
clÇets.

II faut môme attendre d’elle un peu plus : 
une contradiction. Nous y verrons en effet 
les voiturettes de quelques-uns des construc­
teurs qui s’élevèrent et se liguèrent contre le 
Grand Prix de l’A C. F.

'Voulez-vous avoir une voiture en tous 
points parfaite : silence, sécurité, souplesse? 
Achetez une automobile Charron.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.

M. Bergougnan vient de prendre livraison 
d’une limousine 50 IIP Charron qu'il a com­
mandée pendant le dernier Salon a MM. Bon­
dis «t Cie, 45, avenue de la Grande-Armée, 
Paris.

***
Les usines Bollée, du Mans, ont à leur 

actif soixante ans d’expérience industrielle 
et trente-cinq années d ’études spéciales 
concernant l'automobile. C’est une garantie 
qu’aucune autre maison ne peut donner. 
Succursale des usines Léon Bollée : 49, rue 
de Villiers, Neuilly-sur-Seine.

La maison Outhenin-Chalandre(Gaëtan de 
Knyff, directeur), 4, rue de Chartres, à 
Neùilly (porte Maillot), achète, vend et 
échange aux meilleurs prix les voitures d’oc­
casion des premières marques. Elle a tou­
jours en magasin des voitures parfaites de 
Panhard, Renault et Minerva.

‘
La voiturette Sizaire et Naudin, 4,950 francs, 

79, rue Lourmel, Paris.

Au 21 des Champs-Elysées se trouve le 
luxueux hall d’exposition de la Société Lor- 
raine-Dictrich.

Tous les modèles des célèbres ateliers do 
rinnéville-Argeiitouil y sont représentés et 
peuvent être essayés.

Pour avoir dans dos conditions exfrémo- 
ment avantageuse.s une voiture Léon Bollée, 
du Mans, ou une des meilleures voitures lé­
gères Zcdel 1009, il faut s'adresser à M. Ven- 
del, agent direct, 20, rue Brunei, Paris.

AVIATIO N
A Pau

Pau, 0 février.
Par un temps douxefc favorable, W. Wright 

est parti à 3 h. 30 en aéroplane, accompagné 
de M. Tissandicr. II a effectué un vol do 
vingt-cinq minutes, tournant huit fois au­
tour du champ d’aviation et piquant di*oit 
dans la direction de Sauvagnon, a 5 kilomè­
tres. — A ubert.

M. Dcsché, maire do Morsang-sur-Orge, 
offre un prix d'aviation qui ne manque pas 
d'originalité.

Ce prix consiste en un lot de terrain do 
3,000 mètres carrés.

Un journal canadien, la Presse, qui paraît 
en français à Montreal, a public,-dans son 
numéro du 2 janvier, ceci :

Paris contient déjà quatre grands garages 
d’aéroplanes. Le premier, et le plus commode, 
de même que le mieux situé peut-être, est établi 
sur le dôme du Panthéon. H .y en a un autre sur 
le toit de l'hôtel du Louvre, un troisième sur le 
toit d© l’hôtel Meurico et le quatrième est placé 
en face de la place de la Concorde, qui est re­
connue par tous ceux qui ont quelque peu voyage 
comme la plus belle place publique du monde 
entier. On parle de faire des arrangements avec 
le gouvernement pour en établir un autre sur 
l’Arc do triomphe.

Pour que ce soit complet, la Presse aurait 
dû en annoncer un sur la tour Eiffel,

professionnel. II est organisé par le journal • 
VAulo. Dix équipes sont engagées : sept- 
françaises, deux belges, une anglaise; les.- 
suivantes :

Cercle dns Sports de Franco; Club Athlétique 
PiU'isicu; Etoile Sportive Daroau; Football CFitb 
dos Sports de Roubaix; Paris Alhletic Club ; 
Sporting Club de Bruxelles ; .Sporting Club pari­
sien ; Union Athlétique de Paris; Union des 
Sports d<î r.avis ; Victoria ProfcssioRnal Athletio 
Club de Lomlros.

Lo lot des concuiTonls sera remarquable ; 
on y trouvera les célèbres et excellents pe- 
destrians que voici : Aldridge, Eugène Neveu, 
Gustave Thomas, Bouchard, Grudgiiigton, 
Cibot, Louis Brèvot, «waii, Millot, etc.

Frantz-Reichel.

LA ROSE FRANCE HOUBIQAMT. 19. S'-Honorê

L E  P A R F U M  DELA d a m e  E N  N O I R L t i i m c

AER O N AU TIQ U E
Une ascension à Salnt-Moritz

Hier, à midi quarante-trois, s’est élevé de 
Saint-Moritz le ballon Berlin. Il était monté 

ar MM. Oscar Erbsloch et Reimann, d'El- 
erfeld, M. Grunberg, de Cologne, et le guide 

Julius Zumtaugwald, de Zermatt.
Une foule immense, parmi laquelle se trou­

vait l’archiduc héritier d’Autriche, assistait 
au départ. Apres avoir été poussé successi­
vement dans différentes directions, l’aérostat 
a finalement disparu vers l'Italie.

VIOLETTE HOUBIGANT CREaTTOW

S O C I É T É

DES

T A P IS  D ’O B IE R T
e t  d ’E u r o p e  L t d  

8, rue Gaillon, 8 (Avenue de l’Opéra)
MAISON SPÉCIALE

Stock très important. — Authenticité garantie

COURSES A PIED
Dimanche sera dispute dans les bois do 

Saint-Cloud le Cross Country international

P  E R  A  CIGARETTES!
Qualité Supérieure, Pureté Absolue |

Barantiesparl'INSTITUT D'HYBIÈNE DE LONDRES

AVIS prix diminuent en raison 
t'imporlance des ordres.

de

ABJVDICATIONfi

P ans

HOTEL D  de -n A TTlVn? Conten®® : 262 m. 
àP A R L sK . LA B A U iV llb , M. à p. : 130,OOOL 

A T l in T  T ri-yüR-M ER, ViLLA-Aux-Ot-’BS. If li/i\.Ll V I I jL iIIi r. rfefEchwc.C®® :85-i”’.M .àp. :
oü.OOOLAadj. f-"' 1 cnch. ch.not.Paris, 16 mai-sHK»9. 
S'adi*. M" Huguenot, notaire, 50, rue La Boétie.

VENTE au Palais, le 6 mars 1909, 2 heures :

r  PROPRIÉTÉ DE LA RUE DE MADRID »,

PAiisR.i>4 lÂDRID,5,7, 10-^ 14,
rue de Vienne, 23 et 23 bis et rue d'Edimbourg, 
I l  et 23 (V n i‘ arrondiss‘ ). en deuix lois .• '1'='̂  lot, 

■rue de Madrid, 5 et.7 et rue de Vienne. Conten®» 
I* O O A  uièt. "Vaste bâtimonf, constructions di- 
l i j i j u U  verses, cour. Mise à : 1,500,000 fr. 
2* lot : rue de Madrid, 10 et 14 et rue d’Edim- 
boura. f) ;  O A mèt. Vastes constructions, cours, 
Cont'®» 0 * 4 o u  jardin. Mise à p* : 1,600.000 fr. 

.'adresser à M® Brunet, avoué, et à M. Ménage, 
administrateur judiciaire, 44, r. des Mathurins.

FAISONS RECOHINIANDÉES
H ygiène

Ar t h r i t e , SCIATIQUE. NEURASTHEN., nouv. 
remède.— Calé, 21,r.Buffault(anctl3,r.Villedo).

Massage

MÀss.,baius.M“ °MooRE,40,r.d’Artois,entresol.2à7.

M édecine, Pharm acie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA M.4.RIANI

Alim entation

S'
P rovince

l'ENTE au Palais de justice à P.aris. le mercredi 
I 24 févior 1909, à 2 heures, en 7 lois :

tairio-i de Toi;lcar et de (’ i.mcoiCT, Terrain sis 
commune de SrnzfR, arrondisaemont de Vannes 
(Morbih.an'. Contenance totale, environ 255 hocl. 
56 arcs 59 cent. — Mise a prix : 163,800 Franc.s ;

2.2MÉTAIRIESdeQUÉNIC0ÜCHÉ
2 Métairies de Ker-Havré. Métairie do. Coetdihukl, 
2 Métairies de Bri.son, Terrain sis coi'numnes de 
Si’RzuR et de La Trinité. Conten®® tolulc. environ 
166 hcct.Sôares 21 ccni. — Mise a prix : 87.100 Fit.;

HTÎT'm A TDTTi'C' do Bilaire. do Trébilaire, 
3 ° i u l j i A l l l l L J l o  de Cranéguy, Tailli.s de 
Cranégly, Terrain sis commune do Surzur. 
Contenance totale, environ 146 hectares 11 arcs 
90 centiares. —• Mise a prix : 84.400 Francs ;

H TU TATDTÜ O Lanvkdic. de Ker-Ibo, 
4 'iU lJ L A l t l i i l i j  do Kerj.\no. 2 Métairies do 
Bel. 2 Taillis <lc BEArjouR. Terrain sis com­
mune de SUHZUR. Cnnl.®o totale, environ 131 hect. 
88 ares 79 cent. — Mise a prix : 85.600 Francs ;

r.® PRAIRIE c  O MM r  N E
Contenance, environ 4 lioct. 48 ares 3U cent, 

Mise a prix...........................  3,400 Francs

«.2MÉTAIPJESb.KER-APFFRET
;i Mi'iairies d<’ Vimhy. Terrain î̂  eominuno 
d-‘ SuRzrrR. Contenance totale, environ 161 hert. 
74 ares 90 cent. — AIi.se a prix : 80 .000  Francs;

> MÉTAIRIE BED0ÜAIR0)L’/iS ^
de Si'Kzru et, de Lauzach. Cnnt®̂  totale, environ 
31 heiU..52 ares li) ce.n1. — Mise A prix : lO.O(K) Fr.

S’adresser à PEtudo de feu M- I)ENf>RMANDiE. 
M®» tîicules et Brém.ifd. avoués, et à M® 
Dufour, notaire à P.ins.

MENU
Crime Florentine 

Alose grillée beurre mailre-déhtitel 
Côte de boeuf jardinîlre 

Caneton rouennais au sang 
/  Salade

Spaghetti g '̂atiné 
Pommes Bonne-Femme 

: Mandarenes de Nice
Café

Cherry Brandy Wynand Fookinh 
VINS

■ Saint-Marceaux vin brut 1900

AVIS COWIIIERCUÜX
Industrie, Fonds de Comm erce

.'Xfc»

IHADEiRA OF England, St. Mildrod’s Ladies collège 
Worthing(Brighton). Paris, réf. l,500i'r., ayeai*.

Cours et Leçons

Ap p r e n e z  les langues étrangères et vous ga­
gnerez de l’argent ; apprenez-les à l’Ecole 

Berlitz et vous gagnerez du temps. Chaque pro­
fesseur n’enseigne que sa langue maternelle. 
L’Ecole Berlitz s’est lait un© spécialité de l’ensei­
gnement des langues vivantes par la méthode 
directe. Grands prix et membre du jury aux Expo­
sitions Universelles de Liège et de 'Saint-Louis. 
Notice explicative franco sur demande. Leçon 
d'essai gratuite : 31, boulevard des Italiens ; 
27, avenue do l’Opéra; 180, boulevard Saint- 
Germain; 49, avenue des Champs-Elysées; 
14, boulevard Poissonnière.
Leçons d’anglais. Miss M. 29. r.Frcsnel (Trocadéro).
Jeune Italienne.dist.,don.leç.,trad.Ecr.M.5, Figaro
Leçons d’allem. Rèfér.mond. J.M., 24,r.Dauphine.
i nglais par dame.de Londres, 3 fr.l’heure.Hautes 
Aref.MrsGerrard.l9r.dcl’Arc-de-Triomphe.ËfoU'e.

P

D

rofes.diplôm.d’allem.del’InstitutdelaMadeleine,
don.leç.parüc.S.Tabulska,16,r.laVilIe-l’Byèque.

OFFRES ET DEWAHDES D’EBPIOIS
Dames de compagnie

Gouvernantes d’intérieur

ame c’« pari, franc., espag., d. pl.pr.D®®âgéeou 
D‘* qq. h''*’ p ''j '’,ref.M “*Méry,5.B. r.'Rougemont

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
SPÉCIALITÉ PHARMACEUTIQUE en vogue, 
donnant depuis de longues années de grosboné- 
flees. demande C.^PpTALISTES pour former 
Sdciété en vue de son lancement a l’ étranger. 
Eçrire sous A'® 545, Plasal. 7, rue Clauzel, Paris.

COMMANDITE

CINQUANTE MILLE FRANCS 
FABRIQUE -  GRAISSES,

VERNIS. On donnerait garantie hypothécaire 
sur propriété usine. 6 0/0. Intérêt 10 0/0 sur bé- 
nélices jusqu'à remboursement.

S'adr. Leblanc, 2, rue de la Pépinière, Paris.

H O m S  RECOiSANDÉS

»amo veuve, 44 a., bien élevée, désire place dame 
do compagnie, garde-malade près d'un mon­

sieur où d'une dame,irait en pitivince Ou à là cam­
pagne. Garnier, 119, rue Caulaincourt, Paris.

ame honor..dist., sach. dirig. inter., dés. situât, 
dame c**, 10 a. rél'ér. parf. Écr.B.M.G. Figaro.

ame. 40 a., sérieuse, dés. tenir intérêts de M® 
OU dame 'seule. Decaux, 2, rué Mizon. ______

Institutrice, brev. supér., dem. pl. dame de Cie. 
Ecr. È. A.. 51, r. Bourguignons (Bois-Colombes).

Représentants

V
/alet-mtre d'hôtel, sach.cuis.,7 et5 a. de réf.,d.pl. 
I  do préf. chez M. seul. B. M., 252, rue de Rivoli.
alet-mtre d’hôtel, 38ans. enc. en pL. 5 e t8 ana 
référ., demande place. R, P., 3, rue Logolbach.

Valet do chamb., 31 ans, exc. réf.. bon argent., 
dés, place seul ou second. Ecr. F. R., 7, Figaro.

Valet chambre. 27 ans, bnes référ., recommandé . 
par mtres, dés. place. J. B., 10, av. de l’Alma.

Valet de chambre. 25 ans, bonnes références, de­
mande place. G. B., 31, rue do Berlin.

\/alet de ch., 25 ans, 1“ 70, très bonnes réfé'reû- 
, demande place. Ecrire J., 7, Figaro.CCS,

Val.-mtred'h.,45a„d»pl.Ré£.verb.M.J.21,r.Coperntq

Valet de ch.-cuisinier, connaiss. service M® seul, 
demande place, bon.réf.J.B., 16, r.du Hanovre.

Jcunc homme, 32 ans, dem. place maître d'hôtel, 
4 ans de références. Ecrire C. V. 27, Figaro;^

Joune hohlme, 25 ans, dem. pl. vaiet.ch., l®fô,- 
 ̂débirtan-t, bon., réfév. J. S., 24.' -rue MiromesQÜ. •
aitre d’hôtél',' 9 et‘6 ans resté-ihém© place, référ. 
l®®ordre.dés.place.Ecr.G.M.,19,r.de Presbourg.

Ex-ordonnance do général, 25 ans,célib.,bnes réf., 
dem. place valet de ch. Ecr. A. G.'P., Figaro;

cune homme venant de la camp., libéré, ancien, 
oi'donn.. dés. pl.val. do ch. ou analogue. S’adr. 
ou écrive Verquère. 324, rue Saint-Honoré.

VAlet-mtre d'h.connais.cuisine, 40 ans,célib., réf., 
sait dirig. intérieur Mrseul.Albert,37,r.deBerne.

Alet-maître d’hôtel, 30 ans, sachant bien service, 
■ désire place, bnes référ. Ecr. C, B., 2. Figaro.

J

V
\’

■alctch.-innîtred’liôtol', bonargent. ,.3et4a. mômo 
maison, bne référence. L. G., 17, r. St-Florentin.

'alet do diambre, 29 ans. recommandé p̂ ar .lea 
maîtres, désire place, Ecr. F. V. 14, Figaro.

ALLEMAGNE

DE THEIX

VENTES .1 L-.-IML4BLE

Paris

A V E N D U E p r iT  TTAmTJT avec JA R D IN , 
t't l'amiable UEiLl IIU  1. LJlJ situé à Paris,

S
PLAC E UE L ’ ETOILE

S IT U  A T lO  N E X C E P T lO  N N E L LE 
'adresser k M® Baudrier, notaire,

68, rAiausséc-d'.Antin, Paris.

VEHTES ET LOCATIONS

L O C A T IO N S
Parfs

Mlle K. d» Bvl.andi. M. le comte Gabrii-l de ('.ts- 
irifs. Mme'Fimid. M. 1’ . Guériot. .Mme la ha- 
Toiine \V.(h' I.'i. Pol'teric, M.Jes.'ph Mondolfo, 
S. E\c, Mme (le N-’ Iidow, M .'l’olhuau.

SPORTS
Chevaux et "Voitures

EJAZET (Tél. 274.91). -  8 h. 1/2. -  L'Enfant
( ,'de ma sreur. ___

r'|qiEATRK'MOLlEKE{T(-l. 419.32;. -  8 h. 1/2. —
A L r C ou rrier f lf  L y o n . ___________ __

F.VILLARI)'.— M in u it .— ' l’ cms les jo u rs  rS oupers.
M <-rcredi8-et S am edis  : KodoutcîS Ih'uritfs^__

ri'T u ?Â T ^ F E X riN T T 'r"é ï7 5 2 8 .l'.S ). — Jeudis, di- 
1  h ia n d i.'s  .-f, fê le s . ; i .3 h . .  m atineofi p®f a  .Içu- 
nossr>; La R rvu e  (M étro A lm a). Faiil(^-uils d ep . 3C

Spectacles, Plaisirs du jour.

(Tél. 102.59). — La
.  v i a U O  U U ilU L J ltL ’J
Ji-'rcerc. '22 tableaux, de M. P.-L- F i.krs. 800 coa- 

_  Jli.ss Campton. Lenclud, Cl. Faurens,
Clmiiiius. Pougaud. Maurel, Morton oi Marvilic.

Fl H TES -  BERGERE
A l* V U t)T '\  heure de rire par les attraiî- MILLIONS 775.000 FRANCSàplaceFsur
u l i l i U r i A  lions lesplus drôles. 190J....D.S t 2® hvpothèque.-i. Ecr. r/Kt/uc 556/, bur.'.’O. 
Téléph. â'Jl.ÿl Femmes:... Rien que des hem- *  ^

---------------------------------- S'OrS-LOUER. grand apparfeinenr. 6. vomi- Arfr,ntioTi d ’enfantpoint Ch.-Elyséos. Conllftiou^ av.aniag.-us..s. A doption  d  entant___________

\l|emand de bonne fain.. <h-s. l ou 2 ch. ;iv. pons.
dans fain. franc, disl. Qimrlier Moiicmjiu. Vhc.ih', 

Trocadéro. !•:«■. ( ’ .’ y., poste ro t ., vue Montaigne.

Environs de Paris

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
AVILHELM PLATZ. -  CENTRE MONDAIN

VOYAGES ET EXCÜRSIOHS
■Paquebots

5IOUVEMENT

Dakar, 6 février.
M.4.GELLAN (C. M.M.), .allant au Brésil c l à La 

Piaia, est parti à 1 h. soir.
Colombe, 6 février.

SO.vr.lT' iC. M. M.', venant de rExtrême-Orient, 
est parti à 9 h. soir.

Pernambuco. 7 février.
.iMAZONE 'C. M. M.'. venant, du Brésil et de 

La Plata, est parti à 10 h. matin.
Lisbonne. 7 février.

C.IMBODGE (C. M- M.', venant du Brésil et de 
La Plata, est parti à 8 li. matin.

Port-Sa'id, 8 février.
A/Ef.V.-l.tf M-M-’’. venant d'Extrême-Orient, 

est parti à 7 h. matin.
Marseille, 8 février.

AÜSTR.ILTEN •C.'Sl. M.M venant de PAnstralio 
et de la Noiiuelle-Calédonie, est arrivé à 
7 h. matin.

EPRESEN'TANTS. Maison allemande de 1" or­
dre, usine à vapeur pour la fabrication d'es­

sences de fruitsnaturcls.de colorants inoffensifs, 
etc., tant pour la confiserie (pic pour la fabrica­
tion d'eaux gazeuses, demande bons représen­
tants visitant déjà les fabricants de limonades, 
liquoristes, confiseui-s. etc. Ecrire à MM. Dr. 
Bauer et Ursin. Lcipzig-R. (Allemagne;.________

Dépôts, Gérances

naine sér.. 40 ans. très au courant dos affaires.
habitant piein conlro, apiiart. conf, prend, ch. 

(die dép. ou emp. «ér. Ag. s'abst. Réf. l®® ord. Sera 
rép.à let.sign.p.mv. èt.'contr. Ec.M.C. 14222.biir.8.

Monsieur 35 ans, inslr.. très au cour, des af., oc.
bur.. 1r. conf. inst. 'tél. etékct.U en pl. contre 

du commerce accept. chez lui dépôt ou prendrait 
gérances ou toute autre feiivésentation i-étribuée. 
Hautes références. Agences s'abstenir. II ne sera 
rép. (pi'aus Ict. sign. G. M - 2526. p.rcst.. bur. 98.

Modistes

ah'l ch. ou pied. 26 ans, i ” 77, actif,soigneux.dés. 
placi'. esc.-l référ. G. A., 22, avenue d'Ryleau»

inohûin.. 18 :ins. l»-7ü. dem. pl. valet pied ou val, 
( h. av. lui 1 1' (FliôL. b. réf, G. G.. 47, r. Lisbonne.

alet chambre-maitre d'hôtel, 42 ans, dem. place, 
14 a. même maison. Ecr. C. G.,129, av. MafakoffJ

V

\
\ ill. ch.-maitro d’hôt., 30 a. bne réf-. quitte causa 

chang. porson., d. pl. P. P., 95, bd Malesherbes

F'emmes de chambre '

N DEM. Femme de ch. tr. sér., sach. coût., serv., 
aim‘ ouf.8o pr.ee matin Gonc.,24,r.St-Ferdinand.

n dem.2 fmes de chamb. pour mén., serv. de table,, 
couture. So présent. 39.i-.'ViIlcjU8t, (AeOh.àmidi.

Fcm. de ch. 25 a. grande, sach.coiff.con. cout.iing. 
r d. pl. iiv. valet. réf.vorb.3iins.J.P..18, r. Le Bua.

On deraando deuxième femme de chambre, très 
propre, active, fais. mén. et raccom. Réf. vorb. 

exigées. Env. copie certificats. P. AL, 15, Figaro,

(•une fillo franraise désire place m(?distn sur 
cèleaugl.aisc oiil'raïu^iiise; Exigences modestes. 

Ecrire Figaro. M. S. 8.

/emino de chambre conn. à fond lo service de 
J  dame, sort, (je gr. mais., référ. de'P 'ord., dév. 
etc. cavaiR. c lierche pl. Ecrire : M. "W., 3. Figaro.

oiino fille. 22ans. début., sach. coût, dem. place 
f. do ch. J. M..ch. .M.Bot'ic, 49,r.Tombo-IsBoiro.

Jeune fille. 17ans,sort. appr.couture, prés. p. par.,
iffr

J
Couturières, Lingères

COUTURIERE, sachant faire neuf et répara­
tions en fous genres, demande journées.

Mme Vr.amand. 24. boulevard Poissonnière.
rrRÈS FINE I-INOKRE pour toute lingerie, ('he- 
I  miscties sur mesure. Prix Ires a\-aniagcux. 

M“ « .lANET. 11, avenue, de riii'hy.
Robes, ling.. V'-par. en jouvn. M...'iO, v. Haliguollcs.
Bkaum .âgée 45 ans. couturière. dé.«ire journées 
I l  ljourg('ois(\s. — L. L.. 7)5. avenue, des Ternes.

r
c

REBSElEaEBItHTS UTIIES Garçons de bureau

il(’s. ]il. 2" feni. de ch. A. M.. 68&/.y.mc Jouffroy,
'mmodo chambre, mariée,32ans. sach.serv..3ct 
6 ans do réf., dés. pl. É. N.. 5, rue Logelbacli.

euturière. 32 ans. dés. pl. lem. do ch. av. valet, 
exc.r<-f. .\l.C..avcii. Roule .U>5. Noiiilly s/Seine.

Femme de chambre. 36 .ans, cmnii. h. serv., mén., 
rouf..serv. d. table.dés. pl.Mari«i.9.ruo Vé/td.ay.

Fmumo 'lo chambre, 24 ans, conn. serv. de table et 
coulure, désire place, L. G.. 68fot.<. rue Jouffroy.

de cil. dés. pl. chez actrice.sait coût. ettr. h. 
' serv., cnc. on pl. E. V., '4, poste, rest. hur. 92.

r'iiu.' de chamhro,32 ans.fait costumes,csiff..référ., 
______________ ____________ ____________________  voyag..déni.place.Mll‘( Eugé-nie.lH.r.d’Armailhî,
O u vrière ,an c.fm *ch..d .jo u rn . A.M .,r .Pont-Neuf, 14. j7omme do chambre, désire phaïu’.bnes référeuc.'S .

----------------------------------------II. ü., 4". ru'’ du Rocher ,aii patronage).

Le Saint de demain : Saint Adolphe. poNciKiiuR, 45a., exc'd. tenue, le.s meü.référ. dem. 
Ij p!ac('garçon de Imreau. P. A..l'd. fs’ Montmartre.

Em plois divers

rm»' de ch. sach. coût., repâss.. arriv. prov,, prés. 
1 )iar i>arenis.,dé.«.idace.2 .ans m’ mais.,hues référ.
A. B.. 1. ,av(’.Ti. Isaludle, à Foutenay-au'c-Rosos ;S.).■ ■ ■ - - - - -,---------- ■------------- -- ■

I’ ii; ' d<' (•h..27a.,biu’ s réf.,sach.iiarfall.ling..robes, 
' coiir..voyag..iii'iu. place. L. B..2U. hd Coure elles,

Sri'.Chasse,chât.meubl.SOk. Paris.Ec. Figaro A.Z.

UJOURlVliri, à 2 heures, clmz CIIERT. rue 
I de Pouthieu. vruie «»■'• i’n>'hi'rcs 3 rem. 

chevaux provenant des écuries do M. A, L...

PENSIOKS BOURGEOISES
Paris

CAPITAUX
Offres et Demandes

F amille très disting., Jiy. bel ajip.art. près Bon- 
èlai'Ohi'’, avec sail»! h.aius). l'•lecTru'., fais, cuisine 

fine, prendrait famille étvaugèro j'ourlong snijoiir. 
Facil. apprend, français choisi. Ec.F.B.,7, Figaro.

OCCASIONS

r i i n r  t  f  honorable, environs de Metz, 
JiJlll déî '̂ire adopter i-nfant naturel do 

IxMine lamille. — Ecrire Figaro. P. N. T.

Divers

U K T TCtrrni -'‘H ■'RVant 18 ANS DE_____j A L l o l H l  PR"FES?<IOX. laborieux.
connîTissaiiccs sérieuses ei varii''es., désire-

JOURNAL LIBERAL
Fimait excellent, secvétaiV'''. pour homme 
politiiiue ou autre. — Ecrire ’F. B., Figaro.

ENSEiGNEIRENT
Institutions

r o  \ AT/3 KJQl AGTIF. EXrEU-E.NTE
f l l A i N v A l O  l'dHN'ATlOX. ayant. o<miip,'' si- 

luntion impoftanle Saigon, possédant, expé'- 
l'ieiice affaires Extii'iiie-Oiieii' et relations 
nombreuses frîinçaise- .1 indigènes, <-onnais- 
saiit ilali' 11. aiinamiie m siiffi.'^amnieni d'an­
glais. demanderait DlRErTKiN .\FF,\.] RE DE 
TOUT GENRE nu REPHESENTA'nON iiioyen- 
nani voyages, fixe et commission de maison 
fiançais''! ou '■ti-angèrc' désireuse d'érendro 
affaires ou créer cen-tre nouveau Extrem'U 
Oiienl. — Eci'ir--' C. D.. Figaro.

Jeune 11!If, 23ans. 3 ans référcncos.sérieii.so.liün- 
rièic. fai!. uii'-n?igc. service, couture, ilésiro i.ilîico 

stable une de f liaiIibrc. G. P.. 7)2. rue Cherche-Midi.

J ■'me de vh.. 30 ans, bui's r''f*'r., couture, lingerie, 
'■ désii'i' plac<'. M. G,. '((I. rue des -Kainls-Pèros.
me de rh.. tîl ans. fait m''nn''e, rouf., serv. table 
dem.place.bons i'<Miseign.Ai.B..23,me Satneuve,F

Ifonsieur dist.. déc., haute bon., dévoué, dem. 
-Il emploi de conf. f|q. heuresi>. jour seul., foiirn. 
au hes. caution. Tick. Métro 3>̂ i,292. Bureau 113.

Gens de Maison

mes!... rev. àg*» smcct. Tauki>-ai, 
troupe cfhinoise. Trianon-Ballet.

WP \ T I (Tél. 435.86). 8'‘ l/2. — Béguin de Ro't!
’̂ v jA ljA üpt'iPolin .Sulhac.M axM orel.llonvie-

i'''s,Fro.jol.l.e]al,rarvey.A»'‘Tlubàud.LucyMiirger.
4 PYH VrÀ” TèL 272.2rr-^SM'2. -

v IjI jU >h' lalhUh' .\viiti\ Brian/.:i; Dubniset, 
Gel Prat -„Lu.\cuii; BL de paunac cL 15 altractioiib.

Ventes, Achats, Echanges

ACHATS DE PROPRIETES
Environs de Paris

ANS RAYON de 50 à Crfi kil. de Paris, à praxi- 
lilr ilr. fnri’ I. on deUKinile à U'iietcr jiour 
ic(l-;i-ieire, MAIS(iNNl'lTTI'; :5pièi'es maxi­

mum avec Jakoi.s . Ecnrc Figaro, H. IL A’ .

A VENDRE. OCCA.SION INIQUE 
n i T A  6-c,vlindres L.v Bcire 1908. état de neuf. ilU J U Surlii! en juillet l‘.K)>8. a l'ait 4.01)0 kihj-
lîiftres. Repi'inI'! imnf. im déicembri'. jaune paille, 
eucatlreiiienis ludis. Phares, laiiiei iie .̂ Il•us ac- 
ressoifes. A roi'itt- 25.000 rpancs. Ou l'eiaii ili'us 
sacri/icc. Ec. G. L., 20, ru'j cio la Micliodièio, Daris.

('•«COLE PRATIQUE DE COMMERCE PIGIER 
J füudtie eu 18,)0. subvcntiomiée do l'Etat; 

Erisoigni’ menl individuel : commerce, compta­
bilité, droit commercial, langues étrangères, 
sténographie, dactylographie, calligraphie, etc. 
Cours si)t)ciaux pour éirangors. Salons de conver­
sation. l)i]ilùincs, om]dois jirocurés au.x l'dovos. 
Iliuiimes : 53, rue de Uividi; Dames : 5, mu 
Saint-Denis l'prùs du Uhiit''kd . Succursales ; 
Naiilcs. Bor'le.aux, Dar<'eium’ .

Envoi gratuit du prograinuic détaillé.

T'flfeAî de chambre.

V'alct do chambre, 48 ans, dem. place, cnn. bien 
service, tr. bno.s réf. <UL.. 10, rue Stockholm,

\'aict, dom. pl. p® serv. hme du luoRde, 28 a.. 
i'e]!i'és_biL:n, o.xc. réf. Lii'ge. -49. r. de [.isbonim.

BÏTrê d‘hi')ir-|. 38 arm. h'78,4ei Ha. mi'iuf maison, 
ifl (]ein. jd-.i-f'.ii® rutfi':-.E.P..7.:'.Fll'■'lc'l•i('-Basti:it.

Vab'i lie 'diamb. ou de pii'd. l Eo. is.-iii^, boutif-; 
rélérences,■d''sirc place. Eer, .\.J .̂,21, Figaro.

r» fuie d,;.ch..veuve, iV'i ans, fais, costumes, bues 
di'-.sire ]i!;u'i’ .I)ellière.55.avenue Marceau.

F

J Ht ■ tille d. idaci' femme rlech. Ecr. P. O. L.. Figaro
l/em. r'h;imb., l).ré-ffr.,22 a., coîi. mén.. serv. tab.j 
r  (iem. l'Iaci'.G. B. 11. i'imNofre-Dame-d''-Lm’etto.

em. c liamb., b. réf., 28 a., con. mén., coût., serv, 
de Laide, (lem, iilaee, P.. 92,r.de la A’ictoirii

l/em. diaml).. 24) ans, bien au cour., serv. et fout., 
f  bon. réfi'g. ver., dés.pl.. M. R., 45, r. Courcelles.
rom . dé cham., 32 ans, connaissant très bien cou- 

turc, duniando place, A. B., 5, rue Lincolq.
rem . de chamb., 26 ans, dem. pi. 2" foni. ch., s'ijc. 
P'aubfs, j<ai.fll..très l>.r ..L .F .,28. r.d ’I'hlimbourg)
Svfiiieis.. 32 a., sach. très bien couture, dés. itlaoe 

b'iiii.i.' de c!i., Ki'r. J. AI-. :î4. ruo du Gitoaii.

J lie 141,.. 24 mis. dfui. pla'eo fi'iii. ch., sach. cont., 
iiDg.; 3 ans 111. maison. B. réf. Ec. A. 9, Figaro.

i
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Femmes de chambre (Suite)

FGrnnie doch. 27 a., sacli.cout. et ling.^Giii.T^ltico. 
•f'Tfcs bonnes iV̂ ler; A. 48, avenue Kléber.

liie de ch.,25 a.,lr.sér.. cnr. en Kcrv.,dés. pl.st'ab. 
Voy.Réf. Ker.cond.jS'ag.K.C.ll t)is,.av.M.-Mahon

rriiech.,2',»a.,cônn.ti‘.b.Iine'.et rom.neiif dentelles, 
P.«.‘ .Ii.eiiihaL.ch.pl. R.réLVoy. l\I.i'..4‘.),r.BlaTiche.
■ ’‘-’ rein-dech.,s;‘.'.‘h.coil'., em b..ent.rob.,ling.. pari, 

angl., deiii. pi. Référ. verb. Ecr. C.R. 4, Eigaro.

Jeune tille, 22 a.. euiitiuiére\ demande place l'eni- 
,ni0 de oliüinhre, 1, rue Marcadet, Mlle Leroux.

J’em. chambre,';̂ 0 ans, l'ais. im'-napo, coiit., repas, 
■ ser\icc table, dés. jil. Ecr. E-. D. 8. Figaro.

jeniio flllû. Luxembourgeoise. 20 a., déni. pla. de
fem. de chambre. Ecrire A. O.. II, rue Franklin.

(■'cm. de eh., 48 ans, dés. place, pi-él'- pers. eeuie. 
' Excellentes réf<;rencos. Ecr. A. P., lü Figaro.

Religieuse .sécular..85 a..doucc.distiug..fai.s.coût., 
iv.éu..soins mal..dés.])l.fem. ch. chez dame seule 

oug'arde-mal.p''damo àg.M.M..l,r.I)avioud,Pa5Sy.

Ménages

én.agft nitro d’hél. et bonne cuis., 88 et 32a., bon. 
référ., dés. jilace. A. M., 68 bis, vue Joufîroy.

Ménage dein. place camp., mari chauff.. femme 
iil .basse-cour ou concierge, bonnes référei.ccs. 
Paiilcr. 12. boni. Sadi-fainiot, Enghien '.S.-et-O.L

Ménage 32a.. val. intre. d'hôt. et b. cuis., réf. verb., 
dés. place. Ecr. J. G., r. de Ghàteaudun, 30 bis.

ï! •'nage.3.5-30ans. maître d’hôt. etfem .dech. sach. 
h, f. robe.coifl'..b.réf. B.0..217,aven.I)aumesniI.

e. age.3Ba.,cuis.id fmode (;h.cout.ling..ay.boauc. 
vnyag. 1-i a.m.mais..deni.pl..\.B..54,r.de Prony.

M>b)age. 40 ans, val. de ch.-in. d'Iiôt. et bon. cuis. 
I.réf.dem.pl.st. Paris ouenv.A.lK.IO.r.Ponthiou.
énage., 28 ef 22 ans. val. de ch. et cuis., dcm. pl. 
Tr.b.réf. J.L.,5.passago do la Petite-Boucherie.

Cuisiniers

tuisinier-clie.f italien,27a. bncréf. pas de prêtent. 
J doin. place buoinais. Tommaso, 19, r.Marb'cau.

raisin.-val., 35a..célib.,i)roprc,sér. .9et4a.de réf. 
Ij verb.h-ec.p.mtiT.dés.])1. J.P.,96,r:Sr-Dominiciuc
tuisinii'r. 37a.,célib. jias oxig.,l'ais. cuis, soignée, 
J réf..vorb.;dés.pl.ouex1ra. L.C. ,37,r.Fran(,-ois-I*'.
tiiisinier, 40a.,célib.. dés. ilacemais. bourgeoise, 
J Paris et campag. Josep i T., 9, Léon-Cognict.

Cuisiniires

0n demande une excellente cuisinière. Gages, 
80 francs,, tout compris. Inutile de se pré­
senter sans références sérieuses.. Mercredi, 
de 1 heure à 4. .loiidi, do l i  à 1 heure et de 
4 à 7 heures. — lül, avenue Henri-Martin.

Fp.cuisinière sér.,fais.pâtiss.ctunpcuménage,dés. 
P ]jlace.Bonnes référ. J.L.. lO.rue de Longehamp.
>onnc 
i bno

ic cuisinière fais.pàtisscrte et un peu deraén. 
es réf.,dem.placestablc.A.L.34.r.ae Laborde.

lonnc cuisinière, bonnes réferences, 38 ans, dé‘- 
i sire place. Ecrire M. B., 8. Figaro.

Uonnes à tout faire

in ch. tr. b. cnisin”  sér. fais. mén. Ré'f. ver. exig. 
} S'ad. Porée. 18. r. Petitos-Ecnries. mat .0. à 11 h.

ftuisin” -pàtis., 29 a., mariée, dem, pL. long, ri'-f. 
J verbales. Ecrire M. 7. cité Piisy.
^r.bno cuisinière, glac-pàtiss., 34 a., réf. .5 et 7 a.. 
, dés.i)I.,roconmi.par maître. Ec.M.R.. lO.Figaro.

Cuisinièiv -iO a., fais, pâtis, glaces, 12 a. m. mais., 
excel.réf. verb. dé-s. ))1.A. S., 2i.bd Maleshorbes.

Cuisinière, -45 a., fai.s. jiàt., glaces, exee}. l'éf vt'rb. 
J dem. place chez M''senl. A. G^St), rue Taitboiit.

Ï Excellente cuisinière, désire ]ilacc. bonnes etloii- 
j gués références. Hélène, 66. rue Fra:n,^ois-l".

|?ve venant prov..bno cuisinière, 41 .a., dés. jiLch. 
î  M,seul ou dans méu.,bnes référ.Ecv.C.,8,Figaro.

Gouvernantes d'enfants

rjjtrès bonne cuisinière. 33 ans, très bons renseig.
désire ])laco. Ecrire ,T. C., .4, rue St-Florenlln.

nllfi.2i ci.,dem.)'Lde cui.sinière, bonne à tout faire 
d.conimerco.Tr.b.réf.J.DanieI,3.r,d, Pyramides.

^cuisinière antrichiennc,38 a.,dés.pl.avec valet 
P ou fine do ch. B. rcf. B. Z., 3ü,rue d’Hauteville.

Cuisinière, 32 ans, bonnes références, demande 
J place. — M. B.. 18, rue Saussure.

rjh'ès bonne cuisinière. Suissesse,_dés. pL maison
bourgeoise. Bues référ. M. M., 9, rue Caroline. 

Cuisin''-pàlis.,fl3a.,réf.verb.Z,2i,i‘ .Boissy-d’Anglas
'r. bne cuisinière, ir. capable, rec. par maître, 

dés. j)lace. M. E., 8. rue du Champ-de-Mars.
rjir.b. cuisinière, ;iS a., fait pâtiss., gl., rec. p. nitro,

•îa.m.niais..cl.pl.,tr.b.r.M.F..3,r.Campagne-l'=.

lle_ni'*''duNord, prote.st., 31 a., de bonne famille. 
I dés.pl.près enf.Exc.réf.,G.Kaüe.()].r.Spontiui.

Jeune fille. 23 a.. bno éducation, dem. pl. gouv. 
pour, enfants. Ecrire A. L)., Gl. r. du Châie.'iu.
llemande Hanovre, famille disiing..sach. angl., 

i l’raut;.,niusiq.,d.pl.gouv.d'flnf.Ecr.E.S. 6,Figaro

Gardes d'enfants

Ménage très honorable habitant parc do Xeuillv, 
à pou de distance du Bois, prendrait enfant en 

garde h partir de 2 ans. soins dévoué.s.
Mme Laprovoto, 37. rue Danton, h Levnllois.

Ménage désire enfant on garde, de 2 h 3 an.s. Ecr. 
C.E..13. poste rcst.Fontonaj'-anx-Ro'ses;seine‘.

Kourrices, lionnes d'enfants

!é'i.-tge,31et2.5a..ni.d'hôt.-val.fmecli.l"ord..4a.m. 
I . enc.pl.rec.p.nitre,d.p.Ec.L..J.21i'.St-Didior.

M6’'30a.,v.in.d'h.f.à.ch.3a.m.in.d.pl.F.D.89r.Boétie
l| 6iiago mtre d'hôtol et lingèrc fine de chambre, 
lïï i'- <ios môme maison, rocommmidé jiar maî­
tres demande ]dace. Elcrire G. R. Figaro.

léiiage rec. p. maîl.,valet-inaît.-d'hôt. et fem. de
.ch..sacli.coiff.,cout.,d.pl. J.D..29, me Hamelin.

fénàge s. enf., 39a., val.-mtre d’hôt. et h.cuisin'’', 
d. pi. Pai‘isoucamp.b.réf.J.P.,6,r.de l'Echaudé.

!<'n.3ia..val.-iriaît.-d’hôt.. l “'78.r,onn.serv. clbon. 
cuis..exc.réf.d.pl.G. J..30.rue Arc-de-Triomphe.

Il'ériage, s.ont'.,39a.,val.-mtre d’hôt. ctlmecuisin., 
llld.pl.Paris ou camp.b.référ. Ecr. E. G. G, Figaro.

én.31 ans.chanffcnr-valet de ch. etfeiniiie de rh. 
'  bon. référ.. dem. place.'P. G., 101, rue Cardinoi.

jng ménage dem. pl., val. de ch. et petife cuisine.
hnos références. Ec. H.R.. 318, r. Saint-llonoré.

Jeune ménage, valet et cuisinière, demande 
place. Gon.jeand, 1, rue do La Bourdière.

iénago, 30 et 26 a., val. de ch. cl bne cuisinière, 
dem.place, bues référ. EcrircG. G., 21.Figaro.

go,-valet-maître d’hôtel et cuisin., di‘s. pl., 
bnes références. L. I;.. 10, r. Alfred-de-Vigny.

!én.age,tr.b.val.ch.-nitre d'Iiôt. ottr. hnc euisin., 
bnes référ.,von.deprov., d.pl.A.L.,.5i,r.Galilée.

[énage, valet et fine. ch.. 29 et 27a.. conn. b. serv., 
bnne cont.sérieuse référ.KcrireFigaro.G.L.126,

énage. 32a.,valet et cuisinière-pâtiss.. 4 et 6 a.
^  de très bnes référ.,dem. pl. L. Cé,93,r. Cardinct.
l|ge en placo.val.-mtre d'hôt. et tr.bne cuisinière, 
lîilè.s meill.référ.verb.dés.pl.R.B..n,i'.do Lübeck.

Ménagé,val. ch.-mtre d'hôt. et euisinière-pàtiss., 
dem. pL, b.réf. M. H., 24, r. La Charbonnière.

Jfuno ménage. 27-30 a., valet et cuisinière, dem. 
pl. mais, bourg., Bnes référ.Ecrire V. T.Pigaro.

Cours de cuisine

GOCBSDE CUISINE ET PATISSERIE, au journalZc 
■ Cordon-Bleu.i2[),î^ St-Honorc, eL71.r. la Pompe.

Bne cuisinière, active,pro])re, écon., pàtiss, long, 
réf., fait peu de mén.,d.pl..\.M.. l.r. Sts-Pères.

rjtr. bno cuisinière, fer. un peu mén., fait gl., pât.,
dem. ])L, bnes référ. FL L.. 27, r. do Poiilhieu.

Cuisinièi’f-pàtiss. clein. pl. J. D., 6ü, aven. Kléber.

Bemne cuisinière, 42 ans, demande pl. ou extra. 
Sérieuses référ. S. B., I, avenue Friedland.

riü'. bne cuisinière, pàtiss., glac., 5 ans référence, 
1  dés. pi.Mme F., ch. M. Lauret, 4, av. Bugeaud.

Dlie, 40 a., dem. pl. cuisinière, fait mén., cuis.tr. 
soignée, réf. verb. 1®'' ordre. D.L.. 8, r.Mabillon.

ituisinière, cordon bleu, 45 a., dcm.pl. Bnes réf. 
i vci-bales. — Amélie, 4ü, rue des Apennins.

fjl'r. bne cuisinière, glaces, pàtiss., 34 a., réf.^7 a.,
recoin, par nmîlre.s, dés. pl. A. P., 10, r. Brey.

Jeune veuve, bonnes r<'férenccs, (L'-sire iilace. 
nourrice sèche. Ecrire R. M.. il. rue do Trei’i>n.

>onne h tout faire, 38 ans. démande })lace chez 
i I ou 2 pcrsoinK'.!. — G. S., 51, me Laurisfon.

Cochers

>011110 à 1. faire, 2.5 ans. di’-s. pL. >ach. faire cuis., 
> soign., voyag. \ nlont, .J. E,, | J, ]■, tics Boaux-.\rts.
loniK' il 1. f.airo. 40 ans, hon.s rens., dés. pL chez 

1 ou 2 personnes. Bouler, (h- ClJchy, 46. M. B.
Ilvede jard.. 45u.. 25a. enchàt.. c.l.b. cuis, eliiitér., 
* rec. ]i.mt.. d.pl. E.Victor. 2. r. de Constant iiiolc.

Dame, 42 a., dc'-s. pl. pers. seule p. eump.. fer. serv. 
fmodec.. liia.réf. Ec.vveG..l.r.Léopold-Robert

Biieàtontfaireili''.s.pL.ia,(l.-- i-éf.A.B.,59.r.Pigallc.
S’euve,i3 ans. dom.plnci' bonne, à toui faire cliez 
* pers. senlo.Bues réf.Fax ard,92, rue Raynouard.
Snc fiite bne ù tout, faire dés. place, sait cuisine et 

♦ï serv.Do préfér.ii Fassy.T,. 1I..I, r. Henri-Martin.

Coclier.marié.3-'3.T.. réf. l"oriL. d.pl. Eci'.C..Figaro.
jucher. 4i) ans. macii'’. i l•.•̂ Jll;mand''‘ pui maître. 

iL in.'imle place, i'ari.s ou i-iimiiagne, 2 ci-riifi-...J , I- ___ T* V* ikcals 15 ans, Ecrire V. N. (>., Figaro.

f ochor angl.. 7 a. dern. maif... ch. rec. p. m.. d. 
J jilace. l ’ aris ou camp. — Ecr. 5V. A.. Fig-aro.

Itcgisseurs. Chefs de culture

Mi-nage. s. enf.. 30 .ans, dem. loge fuie seule, ane
fine do ch.Réf. Ec.Gonffier.I2.imp.de laDéfense

Ménage. 30 ans. mari ouiiilo,\üs dem. place 
concierge, H,y\ en. 26, r. d. li-Juillet, Lilas (S i

li'inir nu’uag'', liâmes rétÏTonces, cherche plâcÀ 
IP gardien, concierge, ;i la c;inipagnn. Fait .lardj.
nage, écurie. b,asse-cour. CoUin, à Frésigny 
la'r Alligay-en-,Morvan (Nièvre).

^iihivateur. 3i') ans. marié, demande place rogis- 
L  seiir ou chef <':ilture.B. réf. Ecr.Figaro. L. M.'M.

Concierges, Gardes de propriétés

lîomine veui'.ôôa., dem. place gardien de nuit pour 
I l  boutiiiun ou commerce ou petite recette de 9 h. 
ù ili.,bonnes réf'ér.Ecr. 12. rue Bm-tlie. L. IlérauU.

kl le,bonne à t.fairc.i()a..sach.lr. bien cuisine, dir. 
rinli'i.,cout..d.pL.exi:.i'.P.A,,4,i'.Li'cmce-Re.naijd.

Bnoàt.f..30a., d.pJ.p.s*M'roussmi,3l.bdCharonnc.
n dem. bno à t.faim •̂acJl. b. cuis.,ji'service avec 
fn'ui d(j ch.Réf.oxig.U'mnion.2u.r.d.Tournclles.

Vnl'ds (le jded, Grooms
cime homme. 18 a.. l '“72. ayant servi en province, 
d. pl.v,aLpii'duuvai.ch.Panniudéau.2,^.r.Madri(l

â Isacion. 23 a.. 1” 72, pari, l'anglais, rallemand et 
/I assez bi<-ii le franc;... connaît bien serv.de table, 
désii'o jilace valet di; jti.M. Ecr. A. L. 5. Figaro.

Jcime homme, 2.1 ans, libéré serv. militaire. 1"80,’ 
dés. iiLyaL])iedou ch. B. réf.Ecr.S.P.38.Figaro.

WaUmen

tihaiilT(;iir,anc.vaL,34a..célib..porra.t,’ .=yst..3et5a. 
J Jiicine jilaee.lrès b.réf..dé-s.pl, G.R. lu.r.Royale.

IVourrice sèche, rec. par niait., avant déjà nourri 
11 à Paris, dés. place. Lannes, lü9, r. Courcelles.
l’ oujri-ce sèche, 36 à., dés.nl.jir.ines bébés.sac'h.ln 
1 soigu.lavo,rep.etcou.70f.hubi’LA.U.5,r.Davioud.
Fourri e sèche, 42ans, dem. (il. près nouvoaif-né, 
1 5 ans même maison. M. B., 64, fg  Sl-IIonoré,

niiaufi'eur auto, très exporiiiiemé, conuais. tons 
Li syslèiues. mise au jjoiiit. réparations, demande 
dacc, bonnes références. Eerim U. F’. 8, F’igaro.

i ’haiiiïcur-mécanicien. 26 ans, excellentes réfé- 
ronces.dcm.jil. Guilloi'hor.l5, r. deBerlin,J'aris.

phauft'eur, 28 ans, célibat., dem.]]L. début, parlant 
allom.,ct anglais, voyag. Fier. R. D. 3, F'igaro.C

rhaulîeur-raécan.3Uans,sér., prudent.pro]>re, 4a. 
|j dern.maison, dés.pL, b.réf. Fier. G..\.L. F'igaro.

ilg e . iKans, ?. (mf.,5 ans concierge, ayant habit.du 
mié'léph..(:alorif.etas(:ens.,d.pl.~L.B.'.3u. l'.Fortnny

Mge s. enf.,35-38a.ay. été conc.hôî.iiart..d.iil.mais, 
rap.p. feni.seule.Sér.réf. J..M., 137,r.duTemple.

Méhage s. cnf..4tta.,anc.concierges maison de raji. 
dé‘s. nième place. B.réf. F.F., 88,rue du Rocher.

Ménage s. enf., 27 ans, mari menuisier, dem. jd. 
conciergep.dame sic. A.M., r.Maitro-Albert. 7.

ISrig. gondarm..37a..marié.l enf..sur point jirendre 
l î  retraite ))ropori..cL)>Lga! de-clias8c propriété ou 
garg. recel. Piclion, gencLu-m. ( ’hampigny (.Seine,.

(n dom. couple concierges conn. serv. hôtel (lart. 
cl sach. faire ménage. 135 f. ji'mois. 15,r,Calais.

Ménage, 35-31 a., sans eng.,dés.pl. concierge p.la 
femme, au courant du servici-. Bonnes lefér. 

— Ecrire Racle, Forges-lcs-Bains (Soine-et-Ois<-,.
^uisinière de mais, bourgeoise. 30 a., mariée, sans 
l i  i-nlants, dom. place de concierge. Très bonnes 
références. — Mme Couaso, 26. r. do ilambuteau.

B'ctraité, 4k ans. demande loge pour sa foinmo. 
Dautluiille, 17 bis. rue d'Allemagiu-.

! énage, 5<l a. déjà concierge, dcin. loge pour les 2. 
Bon. réf. Montagnon. 16, place de la Chapelle.

Iénago. 45 a., mari 20 a. d'adininisl., dem. pl. de 
concierge. Bon. réf. E. L., 18, r. Flugènc-Gibez.

1 énage,s. cnf.,48-39a..l8a. même mais.,enc.conc., 
deui. même place. Fier. D. P., 32, rue Lcgendio.

N'-mige. s. ouf-, dcm.pl. concierge po,ur fme senîq 
ou les doux. B. réf. Ecr. S.. 7. r. Kamponneau

llé 'iago, excellent concierge. 43 a., très au cour, 
[îfi du service, dé‘sii‘0 place plus forte, maison dé 
raiiport. -  J. R.. 68, nie do la Jonciuière.

Ménage sans enfants, 45 ans, demande une place 
(le concierge pour deux, bonnes références. 

Eugène I’ riiiu*'l. H i. rue Legendre '17‘ aiTond.))
Jardiniers

iawlin. marié, 32a..d.j)l.sér..tr. bréf.,fera.h.-coup 
ou conc., lib. dans I mois. L.B. Champs (Yonne)

Iavd.,42a.,s.sob,ar(,.con. 4 br.rtllc 11 a. fem.b.-cour, 
b.réf.(Ljd. vnv. Paris, lib. Rémy, Corbie, Somme,

r|ü-èsb.jarcl.marié.48a.,d.iiLav. garç. de préf., lïa . 
1 m.mais.Ecr. G. M.. poste restante.Epinay,Seine.

!ardinicrmarié,35a., dés.pl..4 br.anch.métier ,tr.b, 
réf. p.maîl.Charron,21.4.4-S-'j)l»‘ «,Boulogne-s/-S.

Jard.'chcf.marié,37a.,i'..(i.iiLBl(;use.Pierrefitte,S.

iarditiior, 35 ans. célibalairn, demande place 
sérieuse. Flcrire Mary. 26, rue Greiizo, Paris.

iardiiiier-chci, jiiarié, 45-46 a..dem. pl. avec gar­
çon, réifér. sér., L.D.posb,' resf. Ermonti'S.-et-O.)
A gences de P lacem ent

, GENCE catholkîIjE placo sur références sé- 
i rieuses. Biailiqiie sur rue, 189. faub. St-Honoré.

.MICIIAI.LE'l'. 8.' RGB DE BRETAGNFl
Bureau de placcm‘ catlioliq., 3i0, r. SaiiU-Honore,

!éx.\ges de I'BOVince à tout faire et de préten­
tions inodestos. Paulot, 131, rue Saint-Honoré.

Imprimetir-GéraiU : QUINTARD.
Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

Missouri, Okiahoma & Qulf Raiiway C

Cuisinière, iba., oxc.réf.,d.iil.sér.M.L., 4ü,r.Lévis.

Bonne cuisinière, 47 ans, désire place slalfio. 
Bonnes niférenens. — G. C., 1, rue Gorhier.

iioi'dou bleu économe, cuisine soigm-e, demande 
i jilacü meilli'uve, référence, 8, rue I)<imoura.R.L.

Bno cüisinicre,d<'s.pl. b.réf. Ec-r. .-\..L.,lLr.Lincoln.

On dem. bon.cuisinière,28à35 a., sach. jiàtissorie-
gl,50fr. 10 fr. vin,5fr.blan.M“ E Smith,l'.kr.Marbcuf

Bne. cuisinière, jiàtissière-glacière, bonnes iV'fé- 
i-ences, dé-sire placo. 'Y. 1)., 11 bis. rue Demours.

ir. lionne eiiisiniève-pàtiss.. veuve, 38 a., excell. 
référ.verhali's, d<-su-epL Ecr, M. D., 3. Figaro.

(misinière pâtissière, venant do province désire 
1 place stable, référ. à Paris, l i,r.du Louvre,V. B.

riiisinière. sérieuse et capable fait glace et jifi- 
Ijtisserie. très l)onncsréf..d-;s.)il.M, .4..,7,r.Ba!zac.

Cuisinière, .48 ans, demande place, 68, boule­
vard llaiissuiann, M. M.

près bonne cuisinère, 40 ans, recommandée par 
I mtri‘ . demande, place. 'Ecrire JL T., 47, F'igaro.
lonno cuisinière. 35 ans, cherche place avec va­

let. Bon. référ. Ecrire II.E., 24, rue Rennetniin.nnetpim.
rrrès b. cuis‘ '-pât., 38 a., tr. Ifon. dem, pl. stab., b. 
1 certif. et réL verb. S.M., 15, r. Félicité (17" arr.)
ffir. b. cuisin'^-pàt.. 34 a., recomm. p. niait, d. pl. 
1 avec valet, b. réf. Ecr. M. B., 2i, av. d'Orléans.

C a p ita l A c t i o n s  ;  0 . 0 0 0 . 0 0 0  d e  D o I I u v s . — c l ’ 0 1 S - l « . l x O £ i 3 . £ »  ( t e t £ e , t ^ - T T 23. i .S )

ÉMISSiOM SE 2.500.000 DOUARS D’OgLtSATÎOÎSS S 0/0 0S 1“ MÏP0THÈ9UE
Intérêt annuel : net 2 5 .7 0 ,  payable par semestre, le i "  M.ai et le 1”  Novembre.

■ Un coupon mtèritniiire représcntiuit deux niois d ’intérêt sera p.-ivablo le mni l'JOfi .i raison de 4.30 net.
_ R em bou rsem ent : 1 "  NcJveinbru 194f on (liir aiitiripatioii à <07 o  t> (5S1 fr.i.

j  .r?-",*!?® • f ”  sur tontes les propriétés de la 6ojii|)a;<nie, lignes. juaU-rlDl runlant, terrains, etc.»
dont l ;y  kilom.fsnr une loiiaueur totale de 290 kil. i artncllcnieiiî en exploitation. !.u Compagnie de construclion 
garantit Imtérct des obligations pendant la c'on.«triir,tiou et iiciidanl 2 ans après i'adiévemoiit.

P f i x  tÈ *E m ission  a 92 50 0-0 eu 476,35 p?r LNigslicn d? 103 Dcüars (516 francs)
Rendem ent : 5 .4 0  o o, prime do ronitjoiii-scnu-m non comprise. 

fiM SDIÎ COIT A PARIt/  ̂ B anquea do Ppovinoe. 20 liis. nié l.a'uyettc ; /L’AiniiSSioX A L.t C0TE\un oüUali.ai A l"AKI3| F ra n co  A m éricn .n o . 22, Place Vendènu! ; \ skrx jeuandéb. J
*oficc«f)u6i/t’es aux Bulicllivi <uui«cs du Journal Officiel dcsSiêorier 1008 et 1”  t'éurîae WJ.

A  9 Seoupt Jiaanc’er aupo? (l'imptjri capitaux, aocept. ae oonailtner toute aftair» aëfum  bL.^ s  Bi5* imluBtrifll» ou commerc. en Soc aiioiiyme. *t le l•:acemenl de» tUrea de Soc.iS'al constu. ou obligations. Rien â me payer d'avance Uor. : PiQOOT '24. Rue Le Peletler,

En Vente partout le FIGARO ILLUSTRÉ

Les Capsules 
de Quinine de Pelletier 

sont souveraines contre 
les Ftèores, les Migrâmes, 
les Nôoratgtss, Vlnfluema, 
les Hhumes et la Grippe.

'dWleaie* le» 
luutu jMraic;u

Exiger le Nom :
'(ILETl

D O  CT-'''*"-'' f'’**'-’’  ̂ Officiers, Konctionnslres Pt à TOUS 
“ H at- I s'S!a.NAT.BiuoANDRIEU,70.r.Lafayette,Parts.

CORRE8POND.-VNCE

Paris, 17 janvier 1909.
Monsieur le Directeur

de la Sociclé Utilière Maggi.
PermHtcz-moi de vous adresser tous mes 

remcrciemenis fjour la bonne surveillance que 
vous apportez aux soins du luit.

Depuis sa naissance, nutu enfant 'boit du lait 
de. la Sociclé Lailicre AMmjgi, il a dix-huit 
mois cl SC porte fort bien.

Mme BAZIN,
S4, rue Levis, Paris.

I im m édiats sarlmmetibles, 
Successions, rsnfrnils. Renies Viacères, 

' Nnes-Propriétés, Titres incessibles. 
jBACfQUS FRANÇAISE 141, Bouletr. Sébastopol Parts.
DIRECTEUR REÇOIT MATIN. — TSlÉt-a.

laANGU]
N O U V E L L E  M É T H O D E  D IR E C T E , R A P ID E  e t  P R A T IQ U E  

Gratuitement : Leçon d'essai et envoi du Programme.

Pour parler et érrire vite et bien
iiiie Langue étrangère,

s’adresser aux

ÉCOLES PtClER
Sutvenlionnées ds l'£lat - 5 Grands Prix

* V E S I Î . I ' î r ' . A . 3 B  I j I 3flu mim
KNORRm i m m

-Adultes.........Av. de l'Opéra, 45.
Jeunes (iens.. Rue de Rivoli, 53. 
Jeunes FilF-s.. Rue St-Denis, 5.

Seuls Caohet» vôritablm 
ru Or KMore. 

Caehetide IfT. etdalOegr
Befastr tout eaehot 

nt portant pas 
la signature 

du Docteur KHODR.
EN VENTE dans touUl 
iei bonnes Pbarmaci<i." t̂aille du cî®’*'

Dépôt yénéral : Ph'̂  IIQBHALE, ] 9, R. Droiiot, Paris

V I O L E T  F R E R E S »  TRVIR (P v r .-O r .) .

MARCHÉS FINANCIERS
Mémento.'— A Paris,'après un dpbüt ferme, un 

légôp^tassem.ent’ s’ést produit eh clôture.— 
Mapçhé-JemWà Londres et à-Berlin. ■ •

• Péris', 9 février.-
-■ Les nouvelles politiques publiées ce matin 
étaient de nature à fortifier encore les excel­
lentes impressions ressenties depuis plusieurs 
jours et les premiers cours ont inscrit, en 
effet, une avance assez appréciable ; mais 
dette accentuation du mouvement de liansse 
a eu pour résultat de provoquer des réalisa­
tions jilus a})ondante,s et nous avons constaté, 
en.-clôture, un certain tassement.
• Que les olïres des acheteurs en bénéfice 

aient été jilus nombreuses, il n'en ressort pas 
que les tendances de la place se soient modi­
fiées. Le fait serait d’autant plus surprenant 
(juG ' les conditions politiques extérieures, 
cause.principale des appréhensions de notre 
Bourse,se trouvent tran.sformées et que le pu­
blic financier voit • s’éloigner chaque jour da­
vantage les motifs de préoccupation qui l’a- 
■v^itîeuu .si longtemps à l’écart du marché, 
^lais.on né peut empêcher ceux qui ont de­
vant oux des profits rapidement obtenus de 
■<’CiulQîr les assurer : l imoortant est qu’en
face de' ces spéculateurs prudents sè trouve

chun© nouvelle couche d’acheteurs. Or, nous 
croyons ax’-oir suffisamment indiqué hier que 
la s'ituation actuelle de notre place permet de 
croire à la continuation des demandes : le 
tassement des cours no peut que donner 
dans ces conditions une impulsion nouvelle 
à la cote.

S'il faut trouver une explication à la plus 
grande réserve montrée anjourd'lmi par la 
spéculation, on peut indiquer la Ihjuidation 
iJe Londres qui a raréfié les ordres de l'arbi- 
tifigû et jirovoquô, par conséquent, un certain 
Giilme. ■ D’autre part, une vive réaction du 
Chpe Copper sur le marché en banque — 
réaclion due ‘à des causes toutes particu­
lières — a entraîné ({uelques offres de Rio, 
et le recul de ce titre a eu son iiilluencc lia- 
bitueilo sur la spéculation. Mais ce sont là 
dés incidents bien menus et qui peuvent dif-

B anli o f  E g ijp t , à 193 ; la B an qu e cen tra le  
m ex ica in e , à 402.

I.e R io  clôture à 1,766, contre.1,774; la 
C en tra l M in ing  à 332,

Parmi les valeur.s-industTiellcs russes, la 
Bri.am k.Q at à 271 la Sostioiv'icc, les
iXaphtes de 'B akou , à 842’,'. '__ ', . . . .

Les -chemms •espagnolB sont' bien ' tenus : 
A niia ious, llPi; N ord  d e  L 'Espagne, 340; 5ara- 
gosse, 4'16. '. . '  . . , '

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer 
de lto.sario à P iM cr to S e lg ra n o , terminent à 
466 W .

Bourses étrangères
Londres, p février , 5 h. 10. — Liquidation 

facile. Reports : i  0/0 sur les Portugais; 2 0/0 
sur les Ottomans 1 2 1 / 2  0/0 sur l’Extérinure 
espagnole ; 3 0/0 sur les Argentins, Brésiliens 
et Japonais; 3 1/2 0/0 sur le Rio-Tinto et 
l'Anaconda ; 4 0/0 sur les Fonds russes et pé­
ruviens; 3 1/2 à 4 1/2 0/0 sur les valeurs amé­
ricaines. Tendance ferme. Consolidés soute­
nus. Fonds étrangers bien disposés. "Valeurs 
cuprifères fermes, puis irrégulières. Echanges 
suivis en valeurs américaines, notamment en 
Atchison, en Baltimore, .en Pennsylvania, en 
Caiiadian et en Union Pacific.

Dern,
reven
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FONDS D’ETAT FRANÇAIS
0/0 Perpétuel......C

T
O/OAmortissable G

T

Berlin, p février, 3 h. 10. — Marché ferme. 
Fonds allemands et prussiens bien tenus. 
Fonds étrangers animés. Par contre, groupe
.mnérin.Tin ralnu^.V^.L^nrc rlp hnnrnif»o /.>n

fic'ilcmcnt 
daiicc de 
epnfiance

irévaloir contre 1 excellente ten- 
'onscmble du marché, contre la 
-U public et contre, les besoins 

pressants de remploi. Si leur action devait 
être contro-balancee, elle le serait par la per- 
sistanco des achats dii' comptant, achats qui 
augmcntojit tous les jours et qui se répar­
tissent sur un grand nombre de titres.

Notre 3 0/0 termine à 97 32.
\lExtérieure espagnole, s’inscrit à 97 20 ; 

1q Portugais 3 0/0, à 58 65 ; le Serbe 4-010, à 
78 20 ; le 7'ürc unifié, à 95 10.

Parmi les fonds russes, le 4 0,'0 com.îo- 
lidé clôture à 84 45 contre 84 40; lo4 0/0 
1901 à 85 au comptant ; le 3 0/0 or 1891, à 
70 30 contre 70 15 Le. 3 0/0 or 1896 à 68 50 
contre 68 15 : le G 0/0 1906 à 99 80 contre 
99.87: le 4 / /2  0/0 /.90.9.à 91 20 contre 9115.

Les Lois 1888 de l'Etal indépendant du 
Congo sont à 81 50.

Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, la Banque de Paris s’échange à 
4,574 ; le Crédit lyonnais, à 1,220; le Crédit 
foncier à 728 ; le Comptoir d'escompte à 704 ; 
la Société marseillaise, à 840; la Société géné­
rale, à ,670; la Banque française, à 243; le 
Crédit mobilier, à 117; la Banque de VUnion 
'parisienne, à 741.

Pariniles valeurs industrielles, la Thomson 
e^t traitée â 746 ; les Etablissements Orosdi- 
Bock à 215.

Les chemins français sont calmes : Est, 928; 
Lyon, 1,376; Nord, 1,777; Ouest, 945.

Le Nord-Sud revient à 302 ; le Met 
tain-reste inchangé à 506.

Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers 
de conslrucUons électriques du Nord et de 
l'Est (Jeumont) sont à 315; les actions de

Métropoli-

la Société d'éleciriciié de Paris sont à 413; 
l'obligation 4 0/0 à 482 50 ; l'Eclairage élec­
trique, à 267. 

D;:uis le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d'Athènes csLii 116 ; la Land

américain calme. Valeurs de banques en bonne 
tendance, mais sans variations sensibles. On 
a demandé la Disconto et la Dresdner Bank. 
Valeurs industrielles et de charbonnages gé­
néralement demandées, en particulier la Har- 
pener.

Vienne, g  février , 3 h. 15. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois fermes. Foncier sou­
tenu, mais M obilier plus mou. Laenderbank 
un peu moins bien aussi; Chemins autrichiens 
hésitants ; de même, les Alpines ; Tabacs ot­
tomans soutenus, mais peu actifs.

Bruxelles, p février , 3 h. 57. —  Marché 
ferme. Reprise des Chemins espagnols. Rio 
sans changement. Valeurs de charbonnages 
et de sidérurgie un peu alourdies.

Obligation Tunis H'/i.-'-C 
Annam-Tonkln2U 'C -■ ” 
Madagascar 214  ̂ l8U7..»

' i i  i'jO;i-ri,-|.» 
Afriq.Occident.:)'; IÜ03.»
Algérie;l% Utiü..............•
Indo-CMne .IV, % isu9 ~  :)•/ lona
■Ville de Paris

1902......».
1809 !•%..- 
1869 3%..» 
1871.3 
I87Ô K'/...” 
lS76-4-'<;..o
1892
1891-90 i%igossii:.,» 
1899 Métr.» 1904 2'4%-.
1905 2H 5; "

07 20 
97 Tu: 
9810 
98-lu 

407 .. :S 00
'81 2ü

ü:i .. 
■iOl .. 
ii'i ■. ‘iUiO'O© 
410 .. Tii:i 
500 25 ;'4or> .. 
0.00 00 
549 . 
mil) 50 371 ; 
424 50 
412 .. 

:4}-l-50 
.399 .. 
'411 .. 
lOü ..

97 25
97 92
98 10

409 .. 
7S liO 
81 U5 
93.05 

401 .. 
443 ... 
•ifHi-50 iLi 00 
O'ili ..

-K. 2 ..
-f-.
-1-. • 65

405 ̂ r>
052 .. 
r,)9 r.0 
30.7 -00 
3T'0 ..
420
410 ..
HiMI 75
41-i'50
jlü OOl-i-.I 50

Dem.
re?en
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OBLIGATIONS CHEMINS DE.FER
15 r Sud de la France.........
15 » ' Andalous 3 F-Séria__»| • -  •;)•/: 2> —
15 »! Asturies 1'" Hypothènue... 
15 » Ai4tr.-Hongr.3% F'bjp.
14 33 ÏJai?iàs-ïïamàh-.........
15 » Goyaz (Brésil) 5%........
15 ».Loinb.:i;. (Sud-Auti’.)aiic... 
l'5 — — nouï..
15 » Madrid-Sarag.3?iF'hyp. 
Jô • —. :i%2* Cyp.
15 » Saragosse-CuençaS'ù. 
15 » T7brd-Espag. 5.; f"liyp.. 
■■ 3X2“ byp

Ville de Marseille 1877.»
— de Lyon lS8(j 3:4 •-»

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER

è-.a oÿ

ircGG 
0212 
47 50 
8 10 

01 13 
28 31 
22 50
Y' P-1  ̂ p.
(il) » 
40 •» 
12 50 
Fl 73 
il 30 
4-2 30

Banque de France.__ C
— d’Algérie.........»
— del’lndo-Cliine''
— d’Atliènes......T
— N'“ du Mesdnuo» 

Centr'“ Mexio'-»
— Ottomane........»
— Esp'“ de Crédite
— Hypd’Espagno’
— Paris-Pay-BasT
— Union Paris*.-G
— FraacCom.IndT
— des Pavs autr. »

Land Bank o f Ègypt...» 
Comp'“ Algérienne__ C

30
F ranç^n .d ’OrT 

Compt* nat' d’Escompte
14 37 
G 25 

24 »
» » 

15 -50 :fo »

Rome, p février, 5 heures. —  Affaires nulles, 
tendance incertaine.

Madrid, p février , 4  h. 3 5 . — Bourse très, 
ferme, avec tendance à la hausse. Le change 
s’améliore à i i  2 5 .

IflFOHlWRTIOIlS FIUflflClÈltES

LE COiyiHIERCE FRAKCO-iTALIEN. -  Pendant l’année 
1068, le commerce franco-italien s'est élevé à la 
somme do 461 millions 713,(XK) francs..Les impor­
tations d’Italie en France entrent dans ce ciiülre 
pour 18T.OG5,(XX) francs, celles de France en Ita­
lie pour 2T4,648,ÜUÜ francs.

Ces chiffres, comparés à ceux de 1907, accusent 
une diminution de 7,358,(XX) francs pour les mar­
chandises italiennes et une augmentation de 
10,673,000 francs pour les inarcliandises fran­
çaises.

CAISSE D’ÉPARGNE ET DE PRÉVOYANCE DE PARIS. — 
Opérations du dimanche 17 au samedi 23 ian- 
vier 1909 :

Versements de 10,545 déposants, dont 1,166
nouveaux.................................Fr. l.lOi.300 »

Rembour.seraents à 5,494 déposants,
dont 703 pour solde............ Fr. 1.303.745 17

Capital employé en achats de
rentes...................................... Fi*. 175.164 34

LE COMMERCE EXTÉRIEUR DU FER EN ALLEMAGNE EN 1908.
— Pendant le mois de décembre 1908, les expor­
tations de fer en Allemagne se sont élevées à 
315,439 tonnes, au lieu de 288,768 en novembre 
et au lieu de 280,636 en décembre 1907, tandis 
que les importations sont tombées à 39,738 ton­
nes, ce qui est le chifTre le plus faible quo l'on 
ait enregistré de toute l’année : elles étaient de 
44,212 tonnes en novembre 1908 et de 72,300 en 
décembre 1907.

Pendant l’année entière, les importations de 
fer ont été de 558,940 tonnes, au lieu de 813,349 
en 1907, soit une diminution de 254,.409 tonnes, 
et les exportations se sont élevées à 3.732,428 
tonnes, contre. 3,452.402 l’année précédente, soit 
une îiugjnonUtion de 2.SÜ,Ü2G tonne.s. Par suite, 
l'excodcnt des cx(inj-iaiions sur les imporlalions 
est )i;iHsé do 2,639.(i:>;! tonnes on I‘«'7 h 3.173,4.88

.ru 1908̂  soit luui augiueülaüon.doD3i,435lomiys.

lô »

Crédit Lyonnais
— Indust' & ComLL
— Mobilier Franç.T 
~  Foncier Egypf.C

Association minière..!'
Central Mining............»
Société générale.........»
Crédit foncier actions...» 
Oblig.comi‘ *2.GO% 1879.C

1880.-
1891. »
1892. » 
1899.» 
1879.» 
1883.» 
1885.» 
1895.»

— 3% ■ 1903.»
-  3% 1909.»

Bons àlots 100fr. 1887. •> 
Obl.B. hypoth*' 1 ,000 fr >

3%
-  2.90%
-  2.G0% 

Oblig. fonc'**3%
-  3% 2.90%

4270
1405
i:;:o
117 

•lOOO 
4 i ) ( )  

712 
271 
71)5 

1.57,S 
75(1 
242 
483 
191 
950 
80 

•705 
1220 
980 
119 
72i 
217 
332 
OüS 
730
m
507
4-00
4.52
45!)
507
433
49i!
470
500
254
97

562

4270
140,5
1370
110
998
402
71.5'
282

50

50

193
965
'(U1220
080
1172-U>
3J2

481) . . 
508 .. 
404 .. 
4.52 .. 
459 .. 
507 .. 
433 50 
408 ., 
40O 75 
501 .. 
251' .. 
97 50

- . 1

Pampelune Spécial. 3%- 
’ Portugais 3 '<!priv. l "  rar 
Eusses 4% 1903.,,

Tangt.p .
Saloniq.-Constantinopi 

I Smyrne-Cassaba 1894..
1 -  -  IS95..
; Victoria à Minas 5% ... »i

420
330
331 
379 
429 
287 
433 
291 
294 
398 
394 
393- 
391 
382 
372 
335 
412 
334 
4.511 
•437 
455

50

-50

50

>-'lhl37
■ 375 ..4;19 ..
28'y 50
290 50 
295 . 
398 ... 
•3!)5 . 
393 .. 
392 50' 
382 .. 
372 
335 .. 
412 . .• 
335 . .
4ii

-r-. 50
-r-'L
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FONDS D ’ÉTAT ÉTRANGERS
Russe 1894............ T

-- 4,% mtér2f.G6S7..C

•4-.1 ..
- .1  50 
— 50 
— 50

ACTIONS INDUSTRIELLES &
..Gi

17 » 
17 » 100 *

19 50
20 »

Aciéries do Franco..
— 'do Longwy.. .• 

de Michoville» 
At.& Chant.do la Loire > 
CI1.& Atel.de S'-Nazaire»
Agence Havas.............. »
Bateaux Parisiens......»
Briansk........................ T
Canal de Suez...............»
, — Part de fondat'C 

— Société civile..»5-'".................. »
Actions jouiss.» 

Comp''Fran.-î.d.Métaux» 
Société de Ponarroya.'» 
Comp' Génô'* dos Eaux» 

Géné''Transatl.»
K avraise......... »
Charge réunis..»
W ag.-Lits ord.. .T

50

50
50

T-.l

ACTIONS CHEMINS DE FER
30 »
‘22 r.o
35 50 
15 50 
30 » 
19 » 
3% 

50 » 
25 »
l'4 »
.5l> » 
59 » 
44 )' 
38 50 
21 » 
28 75 
57 » 
1 35

33 »10 »
U '  »

30Hr. 
10 p.» J>
lü p.

Bône à Guelma...........G
Départementaux 3 % ... »
Est.................   »
— Action de jouissance... .»

Est Algérien.... ............ »
Méti’opoUtaiii do Paris» 

Word-Sud» 
Midi................................ »

— Action de joutsssnco...
Nord.............................. -T

— A:tion de jouissance... .C
Orléans......................... »

Action do Jouissance....» 
Ouest..............................»

— Action de jouissance.... » 
Ouesî-A gérxen(r.a„00f)« 
Paris-Lyon-Méditerr. T
Andalous....................... »
Autrichiens-HongroisC 
Congo sup'-aux g* la cs .. 
Sud-Autneh.' Lombar*. » 
Méridionaux d’Italie.."
Word de l’Espagne......T
Portugais......................r
Saragosso.....................T

C85(î'i.i92s
412 
G!'.5 
,508 30.-I

it:o 
r)t<5 

1707 
1358 
1410 
992 
9-19 
490 1)91 

1370 
210 
725 
293 lf)9 
6Ü1- 
337 
299
413

681
697
928
413
695
505
302

1102 -

580
1777
13.5S
1130
995
940
493
665

1376
212

-.3
-.8

T-IÜ

i.

201 -F.l ..
1:93 .. -.1 
310 .. +.W 
291! .. —.3 110 .. +.3

OBLIGATIONS CHEMINS

50

50

Bône à Guelma............C
Départementaux 3% ...» 
Est 52-54-50,5% (r.OüO f.). .i
-  3%..............................»
— 3 % nouvelles................ »-  2y,%.......................

Est-Algérien 3 %........... »
Mldi3%.............  »

— 3% nouvelles...............
Word 3%..........................

— 3% nouvelles............ »
-  2>4% (p.àôOûfr.)...»

Orléans 3%......................
?•'!, nouvelles...... »

-  2*<4%(rem.àôüûf.)'>
Ouest .3%........................»

— 3'i nouvelles......... »_ 2 i' »■•_ __
Ouest-Algéri0a 3%...... »
Dauphiné 3% ............... »
. P.-L.-M. Fus. anc. 3%. > 

St Fus.nouv.37>
'Méditer.5% (r.a(i25f.)-

►êi -- 3%
fPans-Lyon 3% 18D5-.»

50[' '̂^P.-L.-I

m
427
UÜO
4U
441
395 
431 
43G 
438 
4-17 
440 
408
442 
440 
399 
438 
440
396 
435

DE FER
430

50

690 .. 
4-42 .. 
4-41 .. 
394 .. 
435 .. 
-437 .. 
.438' ,. 
•415 .. 
410 .. 
-408 .. 
441 50 
140 .. 
397 .. 
43Ü 50 
439 .. 
392 .. 
43? .. 
439 50 
.140 50 
443 ?5 i;.'i9 ., 
131 .. 
•U1

- i

50

+ ■• 51)

..•1 399

priv...»
Contin'= EdisonC 

_. Téléphones»
Docks dcM arseille__ >
Eav.x therm''» de Vichy» 
Etabllssem'* Cusenier.»

— Decauville»
Duval....... »

Figaro 6i(-C'I3,15f. J'avr.08»
Fiv.os-Lilie.................... »
For g.& Ac.de la Marine» 

du K.& de l’Est » 
F'*& Ch’ de la Méditsrr. »
Graud-îlôtel................. ■>
Gd* Moulins de Corbeil» 
Schneider & C'* Creuset» 
Soc.m 6t.de Montbard.»
Gaz Central...................»
Magasins Gén.de Paris»
Boloc.............................. .
Mokta-el-Hadid 500 p • - » 
Messageries Maritim.»
Malfidano..................... »
Omnibus de Paris......T
Orosdi-Back................»
Tramways-Sud............»
Petit Journal...............C
Petit Parisien part bén..»
Printemps.................... »
Konte Foncière.............»
Rio-Tinto......................T
Société C''de Dynamite» 
S-' Paris'd ’Ind-' électr.»

534
1180
1259
1770
955
809
242
271

4505
2o3i)
3350
698

3750
700

1159
is9,5
2Ü9
381
.414
3Ü7
380

1380
3Î5
395

2190
583
54

1300
475
589

U29
1880

455
DIVERSES

-r-l ..

5% iüüü................T• — 1909.'........
S e r b i e 189.5................ »

5% 19(12 Konûpgl... .» 
Suisse :Û %ca.r.l8995l902G 
Dette Turque Conv.Unif. .T 

•- Ottom,Consol.i%...»
Ottom. p!‘ioritû’-4% •..........
Oblig. Douanes 4%.......»
Uruguay 3!4% 1891......C

74 75 7'i'90 -1-.. 1.5
77 20 77-95 + .. 75
99.'87 69 80 07
iU 15 91-20 -h... 65
77-72 78 '20 + ..-,48

482 ..
99 '09-!; • • . .
!ir, 30 95 10 20

471 .. 473 .. 4-.2 ..
440 ..
405 .. 49.! .. —-.à
72 .. 72 .. • • » •

1Û,(XXI liv. st. en décembre ; Gleu Doej!, 7.510 on­
ces ct'lü.500 liv. st. de bénéfices; en décembre, 
f).2TO,onces et 12.750 liv. st. ; Geldefihüis Deep, 
10,252 onces-_et ,11.106‘liv. st. de .profits, contre 
10,236 onc'es "et 13,000‘liv. ,st; lé ni'ois'précédent ; 
Rose Dcg]>, 12,369 o.ncos et 19,'750 liv. s t . e n  (ié- 
coinbre,'12,112'onccs et 111,500 liv. st.

OBLIGATIONS DIVERSES

1180 •.. 
i259 .. 
i?52 .. 

I 950 .. 
801 .. I ‘JLi.

979
702

llüO
1900
205
390
418
369

.. 1388 ..

12.55
1-43

1945
247

Ü99
62!)

3925
1069
170
917

1075
215
18'5
357
794
■477
4-i?

50

1:

6.5
'Sols gemm.Kus-mérid.» 
i Société du Gaz deParist 1

.’ ? 50
Charb.de Sosnowice..T

; Thomson-Houston......»
ITramways Français..G 
Télégraphes du I?ord..» 
i Uniou des Gaz 1" séria.. » 
Voitures de Paris........•

50

50

394 .. 
2151 .. 
595 .. 
55 .. 

1291 .. 
479,50 
585 .. 

1425 .. 
188U .. 
1259 ..

-18

6-40

-h.8

; Panama Bons à lots........C
'Suez 5”< ...................'..'..»
I • - 3-;'{............ •........... »
Port du Rosario...........•
C" des Métaux............. »

-  'Transatlantique....»
-  Géaér''’ desEaux3%»- -- -  4%-

Fives-Lille 4%...............»
Gaz et Eaux...................»
-  Francais&Etrang.»
-  Central ............. »

Lits militaires...............■
Messageries Maritim.»
Omnibus -■ ,!................. »
Voitures3tj ................ »
Ld Bank of Egypt 3 % . » 
Wagons-Lits 4%.......... »

107 2ô ...........
600 .. 600 ..
4«;î .. 483 25
50.5 .. 502 25
505 .. 503 ..
378 .. 375 ..
435 .. 435 ..
509...
493 .. 408 5Ô

■ 503 .. 505 ..
49U 50 497 50
502 75 505 ..
909 ..
420 50 422'!!
501 .. 501 ..
373 .. 374 75
393 50 393 50
509 50 510 ..

A-

Bourses étrangères
LONDRES, ' 9  février

.3 50 >>

Consolidés. 
Frânç. 3’4 - 
Argon. 1886 
81-esil 4X..
m m c/.Exter. Esp. 
Italien 3^. 
Portugais.. 
Russs4%...

Hier Aujourd.] • Hier
83 7/8 81 1/16 Turc Unifié. 94 3/899-./. 96 ./. Japons % 02 103 .A103 ./. 103 ./. Banq. Ottom 18 1/2-81 1/2 81 l '2 Anaconda.. ■ y 5/16
99 1/2 99 1/2 Rio......... • 70 3/8
95 .7/8 95 7/8 Tharsis__ 5,1/2

102 l'.t 102 ./. Chang.s P''* 25 3U/4
58.5/8 58 7/8 Esc.h.Banq. 2 3/8

• 83 3/4 83 7/8 Argent inèt. 2-i 1/4

Aujourd.
93 3/8 

103 ./.
18 1-2 
U 3/8 

79 3/16 
. 5 1/2 

25 31 1/; 
2 1..4 

24 ./.
BERLIN, 9 février

Allamana 3%. 
Prussien 3%.

.1 50

.. 50

MARCHÉ EN BANQUE 9 février

143
1947
248
92s 50 

3900 .. 
1655 .. 
175 ..

1097
215
181
359
795
•47Ü

179'!
U'9
259
279

US8
749
589
820
840
185

—.8

Argentin 4 T 
8resilS°';ië9â 

-  5»; 1903 
-- 4%Resci 

Intér. Espagn. 
Mexicaip 5%. 

3::.Rouri.5'.'03C 
Lots Turcs. .T 
Oo Beers ordi 
Harpener ..■> 
Karimann...i 
Huancbaca ..> 
Laurium grect 
S'Lor’Dicîricli

Marché

Hier 1 Aujourd 1 Hier
89 .50 89 50 CapeCopper.T 182 50
94 15 94 90 Tharsis nouvi 113 5097 .. . Platine......C 465 ..
81 95 82-.50 Electr. Lille.» 20» ..
79 20 ili iO Union Tramw» 32 ..
52 70 •52 60 Cercle Vichv.» no ..
33 75 33 87 iChal. Nccess.t 11.40 ..

Ml 85 lui 95 Ccrcl.Monaco» 51.50 ..
173 75 17'8 .50 — Cinq...» 1039 ..294 50 294' -  ObK'/» ;i04 ..

1420 .. 1438 .. Plaq.Lumière» 423 ..•193 .. 492 .. Tav.Pousset.» 1U7 50
84 23 — Zinimer.» 93 ...51 50 52 .. Soie artif act» 292 ..392 50 i07 .. — parts» 69 ..

Aujourd 
172 .. 
142 50 
'195 ..
32 50

1133
r>l'40
1035
304

sans lentlance bien définie. Fonds 
d'Etai fermes cependant.

La Banque, de Y-ucatan gagne 6 francs ; Ban­
que de l'Azolf-Don, 1,41-i contre 1.U5.

La De Beers ordinaire est prcsijue sans chan­
gement, la /- ’ /'é/’êrcîicc gagne 1 fr. 50; Jagers- 
foniein. ooiiimiî hier. On annonce d'Amsterdam 
que le enimiicrco diamantaire fait preuve d’un 
peu plus d'activité. Le'nombre dos ouvriers sans 
tiavail est revenu, de 1,055,1a semaine dernière, 
à 845.

La Cape Copper lléchit brusquement de 10 fr. 50 ; 
Tharsis, 1 franc moins bien.

La Harpener gagne 12 francs, que perd la 
Maltzof; la Balùa et le Platine reculent de 2 
francs.

L'action et ht i>art Ouesl-Africain français 
s'avalic;(;nt à 5:il i;t.à 31U.

MINES D'OR A PARIS 9 février

FONDS D’ÉTAT ETRANGERS

50

00[A n g la is  2h .................... T
» lA u tr ich ie n s  414 o r .......G
“ ‘A rg e n t in  4”; Ik!*!’) (Resci).r
>1 - -  .'4% 1900..............»

B ré s il  4'4 1,S89................... »
S a o -P a u lo  ô"/, 1908 ....... C
Bulgarie(Princ.de)5'' 1896» 

5'4 1902T
Congo(8onsàlots)...........C
D o m a n '"  A u tr ich e  1886.» 
E m p . C h in o is  4 l ib . . . .  »
E gyp te  U n ifiée ................

P r iv i lé g ié e ___»
E sp a gn e  E x tér ieu re  4 T

j'E sp ir ito -S .a n to ...............C
» H aiti 9V 1899 .....................»
» ]H ellén iq u e  1881..-............»
• jlta lio n  3 q ...................... T
» 'J a p on a is4 %  1905............. »
“ (M a roc  5 y. 1901-...................«
» t M e x ica in  1904............»
“ ;M in as G era es  ÔY. 1897.C 

50|N orvégien 3',:; ;; I'J04-05.»
• '(Portugais 'A-%.................. T

50i01il.Tabac Portug-414%.C
- H o n g ro is  4% o r ............... »

R ou m a in  I ’-; .....................
Russe |s2 2 ............»

4;: 1880............... ■>
■‘,y Ibfl9............... »
Consol.4*' L'&2'S"'Ï

■.y l'Di......
:i% lyji-i.'iU'ior...» 
3% 1899 or.

84 10 
9.S 76 
93 liü 
95 60
82 70 

492 .. 
4SI .. 
502 ..
83 7.5 

310 25
99 .. 

105 75 
102 60
97 . 

49'J . . 
488 ■ - 
219 50 
103 ..
93 97 

519 .. 
95 40 

492 .. 
99 .. 
58 55 

502 .. 
üi 25 

■ Td 40 
107 ..
85 ..
84 75 
8 4 40 
S2 90 
70 15
98 15

81 05 
98 75

82 87 
493 .. 
483 ..

75

500
480
102 95 
94 ..

49-4 .. 
99 95 
58 95 

503 ,. 
. 04 25 

91 20

84 70 
84 45

. .  20

70 301 
08 5ü!

Cassinga......
Chartered.'.-■ 
Consol.GoldO. 
Crown Deep.. 
EastRand —  
Ferreira Gold. 
Frcncii Rand.. 
Gediild Prop.. 
Geldenb. Oeep.

— Estate 
Gen.Nlin.Fin,.
Goerz A.......
Golden Horse S 
JoPannesb.Inv 
Lancaster—

20 50 
123
:;T2 50. 
in'j 51) 
395 50. 
23
66 75,
33 75 
•40 50 
41' 75 

155 .. 
35 .. 
9 75

LanglaagteEst 
MayConsol... 
Nôw Goeb.... 
HewSteinEst. 
Randfo.Est.G. 
Rand Mines... 
Robinson Deep 

-  Gold 
RûodeportC.D. 
Rose Deep.... 
Simmer and J. 
S.Afr.GoldTr. 
Transï. Land. 
Van Dyk Pr... 
Village M.R..

50

73 
34 
49 
42 
15 .. 

204 .. 
121 50 
2IU ,50 
23 25

111 50
4IJ 75 
86 50 
93 50 
30 .. 
97 50

74 50 
34 .. 
48 25 
43 25 
•45 .. 

203 50 
122 50 
290 50 
22 50 

111 50 
50 .. 
84 7T) 
92 75 
30 75 
97 ..

Le compartiment sud-africain a évolué autour 
de scs cour.s précédents. Relevons cependant 
uno avance de 2 fr. 25 s\ir la New Goch. do 
1 franc sur la Robinson Deep ; General Mining,Aii \̂l i />nn 1 Drt *îli40 51J ctnilre 75.

La New Kieinfontein a détaché un coupon de 
2 fr. 36. •

Un certain nombre de rendements particu­
liers pour janvier viennent de parvenir 

La Nourse Mines a produit 13,885 onces et réa-

E.itérisurc. 
Russe Censi % 
Hongrois
Italiens»!.
TurcUaifie.. 
Ch. Auti'i 
Ch.Lombards.

87 25 87 60 Dresdner Bank 153 20
. -87,25 87 90 Disconto Corn. 19U ..

. . . • Deutsche Bank 249 60
84 .. Si iô Borlin Hand.. 174 50
93 bO 94 iO Bochumer... 223 ..

lût 10 ... , . Laura.......... 200 50
* 94 90 94 75 Celsenkirchen 187 ...144 70 144 90 Harpener __ 190 20

18 .. 17 90 Change 8' Paris 81 40

152 70 
190 20 
247 20 
174 -W 
223 60 
203 .. 

'189 -a 
■ 189 20 
- 81 40

BRUXELLES 9 février
Brésil 4%__
Exténaure4% 
Turc Unifié-.. 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

81 50 81 02 Rio Tinto__ 1777 .. r1777 ..95 5(1 95 50 Saragosss act. 414. .417 ..94 81 94 75 Mora Esp.act. 337 25 3-42 ..710 Mètrop. Paris. 506 50, 509 7a178 178. ,Raiiways éljc. 155 25 j 151)
81 75 82 • - Parisien ciectr 259 256

VIENNE. 9 février
Autrichien Or. 114 80 114 75

— Coupon 94 15 91 20
Hongrois Or.. 110 90 110 95

— Couron iil 30 91 50
B'Autr.-Hcng. 177n .. 1744 -.
Crédit Autrich, (iJ6 70 63-4 70
Cred.Fonc.AutilOü'J .. 10G2 ..

Lænderliank-.i
Alpines........I
Tabacs Ottom. 
Châm.Autrich.
Lombards__ ,
Lots Türes... 
Change sTaris

439 70
931 20 
334 20 
674 50 
103 20 
185 .. 
95 28

4.18 50 
G3Û 50 
334 20 
674 .. 
103 .. 
184 . 
95 23

iJME, 9 février 9 février
Renteital.5% 103 62| 103 55'

— — 3'v; 71 75 71 75
BanqUationaie 1280 .. 1279 ..
Ch.Mèridion.. 952 .. 992 50
Ch.lfléditerran 303 50 396 ..1
ĥanges'-Papis 100 51 lu0 6ll

NEW-YORK,
99 1/2 

107 1/4 
173 ,/. 
145 D4 
47 3'S 
30 3/4 
73 5/8 

140 3/4 
123 ./., 
126 ./.

MADRID,
Intérieure 4% 
Amortiss.4;;. 
Amorti3S.5%. 
Sanq.d'Espagn
Gèdhypoth4%..........
Change S'’Paris! 11 35
9 février

84 85 83 25 
92 90 93 .. 

102 40 102 55 
441 60 441 ..

11 23

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Pau! 
Csnif.-Riû-Gp. 
Erié Railr.act 
Erié gén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

99 1/2 
107 7/8 
173 3,'.8 
1-45 3 .'4 
47 1/8 
30 3/4 
73 ./. 

1-40 1/2 
123 l/i 
127 1/4

New-Y-Onîar. 
Pensylvaiiie ■. 
Union Pacific. 
West.Un.Tel. 
Argent-Kétali. 
Amalgam. Cop. 
Anaconda.... 
Calumet Héc.. 
Cuivre.........

47 3/4 
13t 5/8 
177 1/2 
67 J/2 
52 1/4 
75 5/8 
•4.5 3,'4 

650 -/. 
13 68

47 1/2 
131 1/2 
177 1/8 
67 1/2 
52 1/8 
75 3/4 
45 5/3 

650 ./. 
13 63

MINES D’OR A LONDRES 9 février
Apex........
Angl.French 
Aurora 'il.. 
Chartered.. 
Cinderei. D.
City and Sub' l 
Xrown Deep 15 
Crown Reef 10 
De Beers D. U 
Durban Dp.. 
Durb.Rcod.
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Gcduld'.... 
Geldenb. Dp 
Gcidenn.Est 
Gen.Min.F.
Goerz......
Gold.Kors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Jubiiee—  
Jumpers...

ü/8
27':i2
3.8 

19/.
9,'16 
3/4
3.8 
5/8
y, 19 
5/16
y, 19 
1/4 
7/16 
7/8 
3,4 
9/19 

i'1.32 
25/32 
3/19 

29,32 
1/8 
9/16 
1/4

3 5/8
1 27/32

3/8 
1,5/IÜ 1 '2
2 0/16
1 11/19 15 I'2' 

10 5/8 
U 1/2
2 5,19 2 ./.
4 17/32 

17 . ;.
r> 7/16 
2 5/8 
4 3/4 
1 9/16 
l 5,8 
1 i i ; i6 
9 3/16 
•4 7/8 
4 1/16 
1 9/16 
1 5/16

Jump.Deep. 
Kieinfontein 
Langl.Est-. 
Mcy.&Charl 
Modderfont. 
New Goch.. 
New'sieyn. 
NourseD... 
Rand Collier 
Rand Mines. 
Robinson D. 
Rood.U M R 
Rose Deep. 
Simm & Jack 
Trans.C.Ld 
Tr.Delagoa. 
Transv.G.Nl 
Treasupy. . 
Van Dyk.... 
Van Ryn... 
Village M-R. 
WestR.Cons 
WitwatDeep 
Wolhuter. .

1 5/8
2 17/32
2 15/16 
2 1/2

U 7/16 
1 7/8 
1 11/19
3 3/lG
1 7/8 
8 3/32 
5 1/19
2 13/16
4 5/8 
2 3/32 
2 3/8
1 3/8
2 n.TU 

10/.
1 t.'S
4 13/32
3 13,'19

7/8
5 5/16
4 l-'2

1 9/18
2 17/32
2 15/1(> 2 -1/2

11 7/[8 
1 15/16 
1 U/16
3 3/16
1 7/8 
8 1/18 
5 1/16
2 27/32
4 5/8 
2 3/32
2 3/8
1 3/8
2 11/18 

11/31 1/8
4 7/18
3 7/8 

7/8
5 1/4
4 1/2

lise 21,ÛOÜ livres sterling de bénéfices, conlro 
14,785 onces et 26.350 livres sterling en décem­
bre ; Crown Deep. 16,936 onces et -U.bOO liv. st. ; 
en décembre. 19,449 onces et 53,550 liv. st. ; Fer­
reira Deep, 18,6(39 onces et 50.5U0 liv. st. ; en dé­
cembre, 21,835 onces et 63.6(X) liv. st. ; Jumpers 
Deep, 6.935 onces et 3,9(Xl liv. st. ; en décembre, 
(i.7-17 onces ni. 3,701) liv. st. ; Langlaagte Dce|i, 
12,750 onces .•(, 19.(XlÜ liv. st.; iUi décembre, 15,176 
onces l't 31.350 liv. si. ; .Salisimr.v, 2.085 onces et 
3,'Hr) liv. st., cemtre 2.020 nnees *'•!, :i.()(N liv. s1, je, 
Jiioi.s pnicédi’iil ; Durban Koodejiooi l livi'ii, 7.287 
.üüccs et liv. Bl., au.Ueu .do.,7,342.-011003 et

Procliaine réponse des primes : 20 iév.— Reports : 22 féy.
*Londres, 9 février, 5 h. 20 soir.

Les dispositions du groupe sud-africain res­
tent très bonnes et les échanges sont aelif.s. LeS 
noiivelles concernant les travaux de développe­
ment fioüt satisfaisantes et l ’attention se porte 
surtout sur les deen-lovels.

Premier Diamond 7 3/4 contre 7 1I '16.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S
Barcelone........
Gènes...............
ValparaJso......
Kio-de-Janelro...

Change sur Paris.. ■ 
sur Londres.

Hier 
Il 46 

100 51 
11 19/32 
15 7/32

Métaux sur Londro.s
Cuivrp. complant.......  .",8 11/3 contre........

nois... 59 nr.
espagnoT

Aujourd. 
Il 40 

100 40
H 5/8

./•

à trois mais-.. 
Flomb .anglais.........

59 ni'. 
13 10/,

58 7/6
59 9/3 
13 '-h

Chi

Le

Les

Feu

Ayuntamiento de Madrid




